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L Allemagne a fait machine en
arrière dans l'allaire des déserteurs
de la légion étrangère, jugeant, sui-
vant la Gazette de la Croix, qu'elle
n'avait pas à s'interposer en faveur
de gens qui, sans scrupule, se sont
soustraits à leur devoir militaire et
ont rompu leur serment de fidélité nu
chef do l'année nationale, pour suivre
des troupes étrangères en qualité de
mercenaires.

I_A tnnnpnr de. la dernière allaira do
rébellion du Sud-Oranais, l'A llemand
de Pal, a écrit dernièrement en West-
phalie une lettre, où il ne formule pas
de plaintes contre la légion. 11 de-
mande seulement, en grâce, au nom
de ses 171 camarades allemands, qu 'on
leur fasse un envoi de saucisses pour
Noël. Dans sa lettre au charcutier, il
appelle ces saucisses « d'inestimables
trésors ». De même que les Anglais
ne voient pas leur Christmas sans le
traditionnel plum-pudding, le soldat
do Pal avait aperçu en rôve un arbre
de NoPl lourd de saucisses. Nostalgie
et gourmandise !

A propos de l'agence de désertion
qui aurait son tiège à Aix-la-Cha-
pelle ou à Cologne, le gouvernement
fait déclarer par ses journaux offi-
cieux qu 'il n'a rion de commun avec
ces gens là. Le consul allemand de
Casablanca n'aurait pa3 pu en dire
mitant.

On avait à peine appris que l'Alle-
magne ne prétendait pas protéger les
Allemands déserteurs de la légion
étrangère française qu'une nouvelle
et grosso difficulté a surgi entre les
deux pays.

Deux journaux , organes officieux
du chancelier de Bùlow, la Gazette de
Cologne et la Gazette de Francfort , ont
publié simultanément un article dé-
nonçant que le commerce marocain
¦s'oriente de plus en plus vers l'Algérie;
que la Franco abuse de ses droits dc
police sur la frontière algéro-maro-
caine, et qu 'il importo que cette fron-
tière soit promptem ent fixée d'une
façon précise.

Le Temps de Paris le prend de trèa
haut  Rvec cette nouvelle suggestion
allemande. Il dit qu 'il répond ,
d'accord avec le gouvernement fran-
çais, que, ei l'Allemagne intervenait
directement pour réclamer une déli-
mitation de frontière, il lui serait
répondu qu'on refuse aveo elle toute
conversation à cet égard, et que , si elle
mettait en mouvement Moulai Hafid ,
il serait déclaré au sulUn du Maroc
que l'attitude de ses partisans sur la
frontière obligeait plus que jamais la
France à exercer tous les droits qu'elle
lient des traités.

On continue, à Vienne , de consi-
dérer lo gouvernement britannique
comme la metteur en .cèoo de toute
l'agitation antiautrichienne, qui a si
fort surpris les mini-tres de François-
Joseph et principalement la baron
d' -cEhrenthnl , ministre des affaires
étrangères. On s'étonne do voir l'An-
gleterre protester contre l'annexion
de la Bosnie-Herzégovine, qui ne lui
importe guère , quand elle n 'a rien dil
contre l'annexion de la Crète A la
Grèce et à peu près rien contro l'indé-
pendance proclamée par la Bulgarie.

En Allemagne, on explique ce phé-
nomène par le fait que , derrière
l'Autriche, c'est la politique allemande
que l'Angleterre vise. Les Anglais
souffrent à l'idée que l'Allemagne
par l'augmentation constante de sa
marine, balancera un jour l'hégémonie
navale de l'Angleterre. Mais à faire
directement la guerre à l'Allomagne
les Anglais n'y sougent pas. Ils veu-
lent former une coalition antialle-
mande par la triple entente ; ils pen-
dent que, si un grand conflit surgissait

ils pourraient en profiter. Quant è
tirer lea marrons du feu , ila s'en
garderont bien.

Le comité de d irection de l'associa-
tion des maîtres d'école catholiques
de l'Allemagne a envoyé une pétition
aux ministres de l'intérieur, des cultes
et de la juslice do tous les Etats
confédérés, signalant la démoralisation
croissante de la jeunesse par les écrits,
les gravures et les spectacles (prin-
cipalement les cinématographes) et
concluant à des mesures sévères pour
enrayer le mal.

Cette démarche est en connexion
avec la Lettre pastorale collective
envoyée dernièrement par l'Episcopat
allemand pour attirer l'attention dea
parents sur les dangers que court la
moralité do la présente génération.

Quandotjue bonus dorniital Homerus.
Le Centre allemand si vaillant , i-i
persévérant à faire une politi que de
résultats, vient de se faire battre en
une élection partielle, dans la pro-
vince de Posen , dans la circonscri p-
tion de Mcseritz-Bomst, où plus de la
moitié des électeurs catholiques ont
voté pour le candidat conservateur
au lieu de donner leurs voix au can-
didat du Centre. On a naturellement
expliqué cet écheo par la pression
gouvernementale, mais la Kœlnische
Volkszeitung n'hésite pas a rendre le
Centre lui-même responsable de sa
déconvenue. Elle démontre que le
parti catholique a pratiqué, à l'égard
de la province de la Prusse orientale
et de la province de Posen, une poli-
tique d'abandon, à tel point qu 'on
pouvait dire que le Centre était un
parli qui se recrutait dans l'Allema-
gne de l'Ouest et du Sud et que , s'il
s'occupait de la Silésie , c'était comme
s'il s'agissait d'une enclave dans l'Ai-
.emsgue orientale.

Mais le Centre a une grande vita-
lité; il comprendra ce garde-à-vous
et rachètera sa défaite.

Autour de ia session fédérale
Le ciel parlementaire, à Berne, a

nne couleur grisaille qui se reflète
dans lea correspondances mélanco-
liques adressées aux journaux par les
reporters qui vivent sous la coupole
du palais Auer.

Tout d'abord , le revoir des élus du
peuple a été assombri par de nom-
breuses absences de figures connues ;
il y a eu des deuils et des retraites
qui ont creusé des trou* béants dans
les rangs. Les places de M. Zemp, de
M. Durrenmatt, de M. Ritschard sont
occupées par d'autres ; mats la mé-
moire de3 disparus plane eur l'as-
semblée.

Et puis , il y a les graves soucis que
donnent les chemins de fer fédéraux,
le mécontentement qui gronde duns
certains milieux déçus.

Et il y a le spectre de la propor-
tionnelle , qui rode dans les couloirs
et hante les réunions de groupes. Car
à en juger par l'accueil peu cha-
leureux qui e»t fait à la ressusciter ,
il sembla bien qu 'elle produise plutôt
l'effet d'un spectre que d'une Belle au
bois dormant , réveilléa par le prince
du journalisme suisse...

Et encore, il y a un peu de bisbille
au camp des radicaux , comme suile
des tiraillements auxquels a donné
lieu le choix à faire entre M. Hossel
et M. Gobât pour la vice-présidence
du Conseil national.

La Ilevuc de Lausanne a ajoute a
l'amertumo du sacrifié en faWant da
M. Gobât un portrait peu aimable.
L'honorable magistrat bernois s'est
piqué et répond vertement à l'organe
des radicaux vaudois. On dit qu 'il y a
eu aussi du froid dans la gauche, h
propos de l'élection au Tribunal fédé-
ral ; les Grisons avaient un candidat
qu'ils ont retiré de mauvaise giâce.

Les nouvelles affli geantes que l'on
a de la Banté de M. Hochstrasser
de Lucerne, ct de M. Lutz-Mùller, de

Saint-Gall , cloué3 sur un lit de souf-
frances, viennent ajouter une ombre
à ce tableau aux teintes moroses.

Mort du cardinal Lrcol
On apprend la mort subite, à Cham-

béry, du cardinal Lecot, archevêque de
Bordeaux , gui se rendait k Lyon, venant
de Rome d'où il rapportait dts instruc-
tions pontificales qu 'il devait communi-
quer aux prélats du Sud-Ksi, réunis ROUI
la présidence du cardinal Coullié.

Le cardinal Lecot, qui était daos sa
soixante-dix huitième, année, était depuis
longtemps atteint d'uno maladie dou-
loureuse , qui lui rendait très pénible
tout déplacement. Cependant il semblait
aller mieux puisqu 'il s'était résolu au
voyags da Rome.

Le prélat était arrivé à Chambéry
samedi soir, 4 7 beures, venant de Rome.
Comme d'habitude, il fui_ait la voyage
en p lusieurs étapes. Il était descendu 4
l'hôtel où dea appartements lui étalent
d'ordinaire réservés. H élait accompagné
de son secrétaire.

Le cardinal Lecot se mit k table, et
opiés diaer il monta daua ses apparte-
ment!. A co moment , il paraissait en
bonno ainl...

Son secrétaire se reedit 4 h gare pour
retonlr un compartiment dans le Iraia
qae devait prendre hier matin le cardinal
pour as rendre k Lyon.

i ,i i..-l [i i . - j  Instants aprè» fitra nrrivé
dana sa rlumb'e , le cardinil Lecot fat
pris d'uno ayncop-* ct tomba.

Le pnrsonui-1 dn l'hôtel se pré.i p ita
dans la chambre. On lit appeler un doc-
tour , qui constata qu* le cardinal venait
d'être f'appé d'une hémorragie cérébrale.

Tous lee secours furent inutiles : ù neuf
heures f t demie, la cardinal succombait.

Le corps du cardinal Lecot partira
aujourd'hui lundi de Chumbéry tt arri-
vera demain mutin à Bordeaux.

La dépbuil'o da l'archev êque de Bor-
deaux aura inhjtuéo 4 la cathédrale.

« «

Mer Lecot rstnôa Moutiwcourt (Aisne)
en 1831 ; il a été successireattuit prol'S-
seur au Petit Séminaire de N'oyon, aun_ô-
nier des mobiles de l'Oise en 1870, curé
de Saint-Antoine de Compiègne de 18724
1886, évê que de Dijon de l88t> * 1S90,
avant a'ê.re appela à l'archavêché de
Bordeaux ea 1890,4 la mort du cardinal
Guilb-rt. Au consistoire du 12 juin 1893,
Léon Xl l l  le créa cardioal-piôtre.

C'ett une dea personnalités les p lus
marquantes du c'ergé f.-aoçais qui uii-
part.it. Le lô'o important qu'il joua
coinm»nça réellement à partir de son
élévation 4 l' archevêché de Bordeaux. Il
accueillit avec joia les direclioi.s par
lesquelles Lé.n X l l l  reconnu mdsit au
c'eigé et aux catholi ques . français de
cesser touto «Haiiu-s contre le gouverne-
ment de la Répub i -iue i-t d» s'y raliùr
ct au m iis de fdvriur 1894, il pub'iait
sur les directions p-inlific-tles et i'adhé-
M - m 4 la Républiquo ua mindcinsnt qui
fit grand bruit.

l.u peuple , y disait-il, veut aujourd'hui la
République, dont il a si touvent sanctionné
la Constitution psr «as votes : sa volonté
persistante fu i t  loi, l'ère des caprices révolu-
tionnaires est depuis longtemps prescrite ;
l'Etat est régulier , U forme du pouvoir est
indiscutable ; il (aut accepter cette i. .. :;¦. . et
obéir 4 la Constitution qui la coasacre.

Lorfqcie la 6épurution des Eglises et
de 1 J - i . -.i devint d-fiaitivo, il conseilla
do s'adopter au noovean régime ; il éta't
p-rsuadé que le Pipe tolérerait la
lorraation des cu ltuelles, et , en levrinr
1906', pluMcuw moii avant l'encyclique
Gravis.imo qui les iuterdit , il prit
1 initiative dans son diucôau d une
association destinée, disait l'exposa det
Statuts. 4 préparer lu voio aux as-
soit .liions légales.

Quint 11 eut que le Pape désap-
prouvait cette u_ - oc i . i t i on .  ll rniira
immédiatement son projet, et Pie X lui
sut gré de cetle soiimission filiale et
prompie. Il lo charge de présider , Io
11. février 1!M)8, un qualité dc légat du
Pape, le âG"" anniversaire A.» appari-
tions de îNotre-Diraa da Lourdes.

Ilome. 21 décembre.
Sp.  — Le Vatican a ôté informé hior

dimanche veis midi do la mort du
cardinal Lecot par uue dépêche privée
adressée ou Supérieur do la procure de
SlSul p ice, qui coamiutiqua la nouvelle
au cardinal Merry del Val . Celai-ci fat
d' autant plus itnpmsionné qu 'il avait
tn , cts jours d.raiera encore, da longue»
coaveieations avec le défunt prélat. Le
Secrétaire d'Etal a Informé iiumédUtc-
înent Pie X de celle doulourtu.u perte.

Lettre de Portugal
LE VOYACE DE DON MANUEl il

Lisbonne, 15 décembre.
> Jamais, sur le passago de notre prési-
dent du ministère, n'éclatera ua hymne
délirant de reconnaissance... saut peut-
être ls jour de sa démission. (Oa sait
que la prévision de notre correspondant
est aujourd'hui réalisée. /. ¦_ .-. . En atten-
dant qu'il nous procure cette joie de la
remercier avec ellusion , bâtons-nous de
lui adresser ua petit éloge bien mérité.

Notre jeune roi vient de faire un
voyage triomphal dans le nord de sea
Etata. Lo premier ministre n'esl pas
étranger à ce succès. Il l'a préparé par
l'apaisement des républicains, peut-être
au prix de concessions quo le prochain
ministère ne pourra maintenir ; il a, eans
Contredit , flairé l'heure favorable; pru-
demment il conseilla nu voyage de quel-
ques joura. Dans la première ville ,
Oporto, l'er.thoasiasme populaire fu t  si
grand que d'autres villes, jalouses , priè-
rent le roi de leur faire l'honneur de sa
visite.

Et quand le roi parlait, une phrase
lui avait été soufflée qu'il omit rarement
de prononcer: .J'ai juré fidélité 4 la cons-
titution dn pays «. C'était la réponse
obligéo h tout compliment qui énonçait
la ihéo-ie du pouvoir personnel

Mais la grando cause du sucrés, c'est
la persoor.e du roi lui-même. Jeun'', do
fi gure séduisante, d'allures vives, spiri-
tuel et rharitabie 6n dép it du protocole,
entouré de la roloe mère Amélie et des
souvenirs tragiques du 1er février, —
Don Manuel a aiarcliê de trioniph-ë en
triomphes. Le Nord,- fidèle-à la monarchio
traditionnel!», a donné, dans un élan
spontané, uae fière leçon de loyalisme à
li capitale, qui lors d-ea dernière» émo-
tions municipales s'est mollement défen-
due contre l'invasion républicaine.

Porto surtout — que l'on Domm» 'a
capitale du Nord à cause de ses 200,000
habitants, de son industrie et d .  sou
commerce les p ins florissants du royaume
— Porio s'est empressée da rnbuuser la
ton dea journaux républicains qui avt.i-.nt
déclaré cette villa gagnée aux idées
républicaines.

Porlo s est souvenue qne jaiis elle
avait acut-.uu -. i ¦ tc . - i- U- - ment un tiè.iia
do doux ans pour l'idée de la monarchie
constitutionnelle. Elle a'est prodiguée
pour son roi. Lo palais royal venait
d'êlre restauré e.n vue de l'arrivéo do
Don Manuel . Le roi fut partout acclamé :
dans lea écoles, dans les at-iiera qu'il
visita avec beaucoup d'intéiêt. On ra-
conte que des répubiicaius bon te in t ,
pros industriels , furent tout heureux de
se faire uue réclame de la vitile du roi
A leur fabri que et qu 'ils s'intitulent foi t
joyeusemeut : « fournisseurs de SJ. Ma-
j «lé portugaise ».

Pareillement , 4 Braga, l'accueil do la
population fut délirant. Oa pouvait s'y
a t t e n d r e  : firaga est uno ville trè* reli-
gieuse, la « Rome portugaise •, commo on
l'appelle, attachée de tout temps 4 la
dynastie ; les malheur.) d ¦« la f iroilio
royale ne pouvaient q i e  l' affermir dans
son attachement 4 la monarchie.

Gambie, centre des hautes /Iules,
était réputée lo cerveau du purti répu-
blicain. Los vieux théoricien* n 'ont pas
été entamés dans leur» convi..nous.
Mais parmi la j-unease universitaire , un
pea volage, mats prompte eux nobles
enthousiasmes, il t'est produit un siu-
gulter retour vers les opinions monar-
chi ques. Le j-.une roi et la reine, sa mère,
onl éié profondément émus des démons-
trations !. . ny . . : , '. ' - . imposantes et nom-
breuses des écoles supérieures.

C'est le 4 décembre que Don Manuel
quit ta  Porto pour rentrer 4 Lisbonne.
Plusieurs milliers do personnes de lous
rangs so pressaient sur la grando espla-
nade qui fait face à la g*ra du Nord ,
pour ealu'r ls roi eur son départ. Lors-
qu 'il parut , les acclamations semblèrent
no pouvoir prendra fin; il fit un s'rçne d.
h i i i c i i i . adressa quelques parolos do
remercitmects à la ville d. Porto, en
termes si jiraaieux que l'enthousiasme
redoubla. Revenez bientôt! c'est le cri
qui j .Mit do toutes L's poitrines.

Lisbonne comprit la leçon. Pour la
retour du roi , tous les rangs de la société
so pressèrent autour de la gare , dans
une cohue inaccoutumée. Le corps dip lo-
matique au grand complet, la pairie , la
magistrature, l'armée ot la marine, le
clergé avec lo Patriarche eu tête , lss
académies, les grands représentante du
commorce et de l'industrie, et une foulo
anonyme immenso vinrent enserrer le
roi dans un grand cortège et le rame-

nèrent au palais. A la gare, place du
i ; _ ¦ io et sur toutes les places retentirent
les cris de : • Vivo Don Manuel !

Ce qui avait ajouté aux charmes du
voyage, ce fut ls temps, qui, 4 part deux
cu trois jours de brouillard, fut ie plas
délicieux qu'on oit jan '» •• • 4 cette
saison de l'année.

A près le brouhaha d .phe, le
calme du recueillement. jeu des
ovations, notre jeune roi t îdu que
l'on compte sur lui pour t nouvelle
orientation politi que qoi , -. blesser
les traditions religieuses. e sortir
notro r:c ... 6t malheureux 's de la
crise financière, commercis coloniale
où il eet empêtré di-puls si I . .emps.

Coaims remède à ia .. ;•__ • ; . . y., présente,
l'on a souhaité souvent cette année la
formation d'un bloc monarchique. Ce
bloc n'e»t pas viable, parce qui sea
ennemis — les républicains — sont trop
peu nombre t pour procurer la cohésion
habituelle t ître gens aux idées écono-
miques et religieuses si différentes. Pius
de rotativùme, tel doit être h mot
d'ordre. Les régénérateurs — dn moins
c*ux qni suivent M. Vascoccôllos — ont
déclaré que leur programme politi que et
économique ne difièro guère de celui de
ML, Franco. Les nationalistes ne seraient
paa opposés 4 ce programme; plusieurs
progressistes, nuance modérée, sont dans
ces mémos idées; le tempérament entre-
prenant de Franco a séduit cea déridera...
après son départ. Qu'importe, pourvu
que les >• ¦', . - rédemptrices triomphent 1
Franco se contenterait de cette cooso-
lation, encore qu'elle soit mêlée de sou-
venirs amers et qu'on ne le rappelle
point pour mettre en œuvre ses idées !

La crise ministérielle
Lubonne, 20 décembre.

M. do Amaral a présenté au roi la
démis'ion collective du cabinet.

Deux des conseillers d'Etat fitrnrant
P' .rrT,i les six qui se sont prononcés con-
tre le maintien du cabiaet actuel vien-
nent d'écrire une lettre expli quant leur
attitude au conseil. Les difficultés pout
solutionner la crise sont toujoars auesi
grandis. Le roi Manuel coutinuo ses
pourparlers avant d'accept?r la démis-
sion de M. do Amaral. II est possible
que le progressiste Beirao , s'il accept»,
soit chargé de former un nouveau ca-
binet.

Les ennuis de Guillaume 1
Guil' aumo II doit maintenant comp'er

sutsi avec l'opinion publi quo, même pour
Ja voulo des châteaux qui loi appartien-
nent. La société rhénane pour la protec-
tion des souvenirs historiques protesta
ea effet contre l'aliénation projetée do
trois châteaux de la couronne et <x'go
au moina qne l'acquéreur soit obligé d'en
coc8-.rvor les constructions intaetfs et
de laisser la libre accès des parcs au
public. L'empereur cédera-til ou gar-
dera-t-il ses trois cbâUaux rhénans qui ,
avec les AG autres qu'il possède, consti-
tuent uno cha'gs fort lourde ? Guil
laume II , qui possède p lus de cent milie
boo.tarea en Prusse, tst le plus riche
propriétaire f meier du royaume. D'autre
part, on dit qus lo prince de Fûrstenb-irg
. ¦ rc: ; disposé a acquérir un doa domaines
qne le msréchalat de la cour détire
réaliser.

S-Uoa une Information du Berliner Toge-
blott , la venta des châteaux de Stolzen-
fols , J;cgerhof t t  Benrath , qui appar-
tiennent 4 l'empereur Guillaume 11 a été
confiie 4 uno maison do commission de
Co'o;[oe.

D'autre part , on auure que la ville de
Dit«seldorf n l'intention d'acquérir le
château de Jicg'rhof , situé sur les bords
du Rbla et dont l'empereur veut so
défaire. En outre, des pourpalors sont
ergag és pour l'achat psr le district da
Dusseldorf du cbâteau do B^nroth,
Quant 4 celui de Rruhl , couvelltm.nt
restauré, il restera la propriété royale.

On reçoit trop bien  Castro â Berlin
Depnis que les brails derévi '.iou eu

Véa'zuéla ont circu'é à i '.-. i lin , >mb!o
qu'ano certaine réaction se eoit produite
vis-à-vis de M. Castro, pour lequel on se
moatrait d'ubord si empressé cn Allema-
goo.

Le Berliner Tageblatt (radical) attire
l'attention de sea loct.urs sur un t<ou-
veau danirer qu'on n'avait pas prévu.

« Los Hollandais , dit-il , s'intéressent
moins aux événements vénézuéliens qu 'A
la réception de M. Castro 4 Borlin. lls
estiment , en effet , qu'elle a étô trop cor-
diale et que la llodande ferait bion de

chercher 4 établir de plus étroites rela-
tions avoc l'Angleterre et la France ai
l'on continue 4 Berlin de témoigner tant
d'affection à M. Castro. Il est certain
qua toutes les fautes que l'Allemagne
commettra contre les prlncipee de h
solidarité européenne feront grandir le
discrédit où nous sommée tombés en
Hollande depuis la publication de l'In-
terview impériale. »

Le nouveau ministre américain
des nl iu l rcs  étrangères

M. Taft confirme que , lorsqu'il assu-
mera la président», M. le sénateur Knox
remplacera M. Root comme ministre
des affaires étrangères.

Lea journaux en général, sans distinc-
tion de partis, approuvent le choix fait
par M. Taft de M. Knox comme secré-
taire d'Etat. M. Taft dit que M. Knox
ett le seul membre du cabinet choisi.

M. Knox rendra visite à M. Taft la
semaine proshaine pour l'aider 4 choisir
d'autres secrétaires.

Lo3 femmes belges
aux conseils de prud'hommes

La ChBmbre belge a voté des modi-
fications importantes 4 la loi aur les
conseils do prud'hommes. Le droit do
vote et l'égibilité sont accordés aux
femmes par 62 voix contre 29. L'appli-
cation de la représentation proportion-
nelle aox élfctions pour prud'hommes
est voté par 62 voix contre 29, ainsi que
l'obligation du vote.

L'AFFAIRE STEINHEIL
Le Ugotige

M. André a mis, samedi. M0» Steinheil
en présence des deux témoins qui la déli-
vrèrent de sss liens , ls matin du crime. U
s'agissait de savoir si oui ou non elle avait
élé séiieusement alUcbés sur son lit. Sans
hétiiations, séparément d'abord, et devant
l'inculpés ensuite, les témoins sont tombés
d'accord pour déclarer que les bandits dont
elle se dit victime s'y étaient pris bien mal-
adroitement pour annihiler chez elle toule
rés ii tance.

En tout cas, les U :._ qui l'enterraient ne
pouvaient lui causer aucune souffrance.

En vertu d'une commission rogatoire du
juge d'instruction , M. Hamard, chet de la
sûreté, accompsgaé de plusieurs inspecteurs
de la .ûreté s'eat rendu 4 l'impasse Rooain,
où il a fait procéder hier matin par de»
vidangeurs au curage de la fosse d'aisancea
de r ___ ¦'_ .1. L'opération commencée 4 8 % h.
s'est terminé. 4 10 V, h. D'après les nn -
5c ;_ . .•: . ; - .. _ -. '._ fournis par M. Hamard, rien
d'iutéressant n'aurait été découvert dans la
fo_se. La même opération a été effectuée à
la villa du Vert-Logis 4 Bellevue. On en
ignore encore les résultat..

Nouvelles diverses
A Paiis , ls juge d'instruction reprendra

daus les premiers jours de cette semaine
l'interrogatoire de Rochette, le fameux
monteur d'affaires.

— L_ Chambra des députés autrichienne
s'est ajournée pour ies vscances de N*o£L

— Apièi un échange de saints entre 1a
Chambre et le président , et des remercie-
ments de M. Oioiitu k la Chambre pour la
coopération qu 'elle a doaaée au gouverne-
ment en vue d'un travail fécond, ta Cham-
bre italienne s'est .. .cen. •• au S février.

— Le toi-ialiite italien Eorico Ferri, re-
Uur d'Amérique, déclare cju'il s'abstiendra
de prendre part 4 la politique active.

— Le miaislère chilien a démissionné hier
dimanche.

— Oa mande de Puata Arenas (Chili!
que l'expédition Charcot est partie directe-
ment pour l'Océan Antacliqae.

Confédération
i' rf.-.-.f et l îui i iu' i ' . — Lo comité

de l'association do la presse suisse a
décidé 4 l'unanimité, dans sa dernière
séance, de porter a la connaissance du
public que l'useociation de la presse
suisso est absolument étrangère 4 la
f jndàtion d'une caisse de prévoyance de
la Presso universelle 4 Genève, et d'nne
société des p_ tits bous ds la caisse de
prévoyance, ct qu'elle déoline toute res-
ponsabilité 4 l'égard ds ces entreprises.

Suclélcs de conaommsllon. —
La :-o i (- . - générale de consommation de
Lucerne a décidé dc répartir à ses mem-
bres uu dividende de 6 x/* %.

L'as, emblée géaér n '.- • de consommation
du lleraa a <_«<iiô fa répartition è tes
membres d'un dividende de 6 %.

Cts deux sociétés avaient distribué
l'année dernière un diviiendo de 1%.



L'ac bxpoi-Jtiuu. — .L'OfiLae-cantral
suis.-e pour les ex positions, 4 Zurich , nous
écrit:

Il  nous semble opportun de mettre eu
garde nos industriels contra uno exposl-
tionlateftiationalo ù Hotlerdam, annon-
cée - aveo -de grandes promesses. Les
avantages proa.is n'existent pas , ou sont
fort exagérés. On a abusé des noms dc
personnages haut placés, qal ont pro-
testé publiquement contre le pntronagn
qu'on leur attribue.

tes m 11 r-; -4 v. i-* «J*. bntaiUons. —
On avait annoncé que les musiques do
bataillons serinent -upprlmérs. Le Pund
dément c~_ ! î J nou vel le.

Chemina âe fer fédéraux. —
Les 'C. P. F. 0"t transporté , cn novem-
bre 1903, 5,564 .000 voyageurs et 9S3.000
toonea du mar'hindis-s Louis recettes
se «ont élevées è 9809 000 lr. Purcompi»
ral»on avec le chiffr» d« novembre 1907,
il y a augmentation de 2^)4 ,000 voy»geurs
et diminutioa do 121 000 t o n e s  de
marchandises et do 565,000 fr. d-ins les
recettes. l.es dépense» sont en diminu-
tion ., de 577,000 fr.

Le» 'Mettes des onze premiers mois
de 1908 se sont élevées nu total 4
129.025,102 fr„ soit 1.454 785 lr. de
moins que dai.s la période correspon-
dante de 1907.

L«S Hépi-nees ont été ou total de
S5.893 344 fr. , soit 3,799,211 fr. de p lus
que ci- .u. i  la périodo correspondante
de 1907.

L'ixcédont doa recettes à la lin de
novembre 1908 s'élève i> 43,131.158 fr.,
soit 5,253.996 fr. de moim uue dans la
période, corroaponianlu do 1907.

VOïtschiveiz s'étonne d' uu f-.it qui est,
cn vérité, bien aingu 'iç.r _ première vue
Depuia le 1** déce mbre, le tarif de loca-
tion des wagons réservés a été rédoit
dens de sensibles proportions C-tt«
faveur octroyée aux clients de loie jure
uvec les économies dont on i: _ ::-. .¦• ¦¦ le
menu fretin de la clientèle des chemins
de fer.

Cantons
BERNE

Défaite radlcnle â Bteunc. —
Hier a eu lieu à Bienne l'élection du
conseil communal et du conseil général .
Le maire socisliat- Reimann a été réélu
Trois candidats radicaux ont succombé.

Dans le scru'io pour la nomination
du cons'il généra!, les radicaux ont
perdu onzo (ièg s. Les socinlisU s ont
27 mandais, let, radicaux 16, les j 'uoes
laàicuux 9, l^s Romands 5, lea démo-
crates (conservateurs cath -li que») 3.

Le candidat radical pour la com-
mission scolaire a été battu par eon
concurrent socialiste.

«. '«u i t i ' i .  I» pornographie. —
C'est la section bernoise de la Ligue
suisse contro ln littérature immorale qui
a déféré le Simpliiissimns aux t'ibuoaux.
L« Bemcr Ttg bl tt , qui est eycopiihique
h l 'œuvro d'u-saiiiisneraent entrep ise par
la Ligue, Ot&iut tout , fois quf> celle-ci no
s'y so.tmal prise pndé 'onç tn '  le» auber-
gistes abonnés au Swtplisissùnus. Lo
Ta gblatt est d' avis qu 'il aurait fallu de-
mander 4 li pohoo d' intprdire la vento
et I ?xpo-it inn du journal pornographi-
que mm icois.

Uae dénonciation ana logue a étô laite
contrôles ten-ncièn-8 d- k'o»q'ies, 4 rai
sou do la mise en vente d' un journal
illustré do Hambourg L» juge a éjarté
la p iainto.

Il est évident  quo lus honnêtes gens
auront 4 aff-uDte* renaines gnuail eri^s
et li- m-mvi-is vouloie d« certains jug-a
dana cea met'êns Mais i's ne doivent

B4 F.utitoon dt ta L I B E R T E

Ln fiomaucc de Joconde
EU K-iUi-W. ALÀSI0

Marcelle , dans le jardin , errait seule.
Dévotement, la jeune fille visitai t une
dernière fois ses retraites favorites et
leur disait adieu. En chaquo coin , elle
retrouvait le flottement impondérable
de ses pensées ct rie ses rêves. Que. lea
uns et les aulres étaient posants el som-
bres quand , trois mois auparavant, elle
arrivait ici, meurtrie ct effarée comme
un oiseau pourchassé du nid ! Kt peu
à rcu son .'uno fermée s'était ouverte é
la lumière...

Jamais , non , jamais , ello n 'oublierait
ce temps, passé à l'abri du château
Saint-Paul ! Quelle douceur dans la sécu-
rité lui avaient donnée la sollicitude
maternelle des Sœurs, la protection
intrép ide du docteur Liévin , l'amitié
généreuse et stimulante de M"c Morgat I
... Elle partait d'ici régénérée morale-
ment, vaillante, sinon forte, p lein..' de
courage et de confiance pour aller au-
devant de l'avenir!...

L'avenir ! Co mot magique évoquait
une perspective souriante, s'allongeait t
jtisnu 'aux clartés lointaines de l'infini...
Quoi bonheur sans prix dédommagerait
bientôt l'orpheline des épreuves de sa
jeunesse !

pas.sa décourager. -En revenant e la
charge aans so laisser rebuter , ils fini-
ront par secouer l'apathie des uns et
faire taire les railleries des autres.

Elections jnrtlolnlrcs. — llior ont
eu Jieu lea élections supplémentaires au
Tribunal cantonal. Li participation au
scrutin a été très f«ib!e. Les candidats
conservateurs ont été élus sans oppwi-
sitica.

ARGOVIE

La politique. — Le parti  radical
est divise par d-*< rivalités pereonnelles
qui so manifestent à l'occasion du rem-
placement du colonel Kûozli nu Conseil
national La candidiiure de M. Suter,
prèîr-t de Zofingue , < fficiellomoiit adoptée
k l'assernb'ée préparatoirw du parti con-
tro celle de M . Hunziker , président du
tribunal d« Zofingue , ne 8-inble pas
dovoir railler l'ensemble des voix du
parti.

Si les deux condiduts radicaux res-
tant sur les rangs, il est probable que,
commo dans l 'Oberland bernois , le scru-
tin aboutira à un ballottage, I-.« Boniali*.
tes étant déad-s » voter unanimement
pour leur candidat, qui porte aus*i lo
nom de Suter et qui échoua aux dernières
élections.

VALAIS
Décès. — On nous écrit :
Dans la nuit de sain di à dimanche

eet décédé à Sion, à l'ûjte de 81 aos,
M. lo chanoine Aloys Summorm-ttler ,
nmnd sacristain de la cathédrale. Le
def'int était oriitinaire de Tûibel , district
d* Viège II fit «es études à Sion , où i-
fut  ordonné p être. Il fut ensuite nommé
curé d'Embd (Viég-), puia a"Eisoholl. d.
V-nthoue  et enfiu de Sta-den En 18S0
ù la mort de M. le doyen de Preux , ii
'ut nommé chanoine, Io même jour que
l'évê que actueL Mgr Abbet.

Un» m-dadie d- deux jours à peine le
conduis!' à I•» tombe. L'eosevelissem^nt
uura lieu mardi , è 11 h-un s. La dépouill. <
mortelle sera depo-.ee dans le cavoau du
la cathédrale.

Conr* de skia ponr officiera et
HOIIN offielem. — La Société valei
«nnn-» des offici-rs a organisé un cours
de tkis pour officiers et sous-officiers de
l'armée suisse.

Ce cours , subventionné par la Confé-
dération et l'Etat du Va'ai*, aura li'u ô
Loè -he-lea-B -ins. et durera du 31 janvier
uu 10 février 1909.

La direction en est confiés à un
Comité composé do MM. Beeg-r, m*jo',
à S on; I__ "sch, capitaine , à Si-rre, etR.
de Preux , i" lieutenant , à Sion.

La part ie tocti que e6t confiée à M. la
colonel Ribord y, a Sion, et l' instruction
to> hni qua à MM. les 1«3 lieutenants
B anrh'Xid et YVo ff , Louis, è Sion.

Les i-fli iers ot eous-nflieiers qui dési-
rent p.uticiper au cours sont priés de
s'inscrire jusqu'au 15 janvier 1909, au-
près de M. le 1er lieutenant René de
Preux, à Sion.

GENEVE
Presse Koclnllxtr. — Le Peuple ge-

m vois vient d'éirecoudamné à 200 francs
da dommages! intérêts envers M. Privât,
rédact-ur nu Journal dr Genève, dont il
avait dit ou' « il e6t chargé d» irooquer
et adultérer les discours et qu 'il tou h«
une somme pour se livrer à cette
répupnen 'p  b-sogae ».

l.e proeè-i a recelé quo 1» Peuple
genevois a pour *dit-u* reep^nsable un
pensionnaire de l'As-istancu publ ique ,
absolument insolvable.

Lu pre»8e ; ; • , : • : . .. 1- : - . — Un» 83-
8-mblé- générale di la presse genevoise
n ou li-u hi-r ¦! :,- . . i i i ' -.he.

LH présilent 80'tant de charge , M
Eti«one Miurice , do la Tribune de
G-nève , n'ayant pas accepté de reélec-

Comment ne garderait-elle pa3, de
son séjour à B..., un souvenir reconnais-
sant ct attendri ? C'était là que l'espoir ,
encore craintif et indécis, avait pu s'affir-
mer... Pascal , par l'entremise des Liévin ,
s'était fait discrètement comprendre..,
Et , presque chaque jour , durant son der-
nier voyage en Ang leterre, ees envois de
cartes avaient apporté à la jeune lille le
témoignage d' une pensée fidèle...

Et , enlin de retour , il était venu jus-

3 
u'a elle... Il n 'en fallait plus douter ;
l'aimait , comme elle avait ambitionné

d'être aimée par lui !...
Délicieusement , elle s'attardait à re-

monter le passé, réveillant do légères et
brillantes impressions. Les moindres dé-
tails des entrevues qui , peu à peu , les
avaient rapprochés , lui restaient pré-
sents. C'était au jardin zoolog i quc d'An-
vers que l'oncle Michel avail présenté,
à son frère et à sa nièce, son jeune ami
français. Ensemble ils poursuivirent la
visite des galeries, flânant le long des
grilles qui contenaient les bonds souples
des panthères , des ti gres et des jaguars
et le tournoiement enragé des loups et
des hyènes. Ils s'arrêtaient soudain ,
saisis d'un indéfinissable respect , devant
un regard pensant , sombre dc nostal gie
ct d'humiliation. Un lion magnifi que,
étendu contre les barreaux , dédaigneux
des passants , courbait la tête sous sa
lourde crinière, une vision dc désert dans
ses prunelles d'or. Des tourutes en balle
humeur provoquèrent le royal prison-
nier , le taquinant du bout de leur canne.
Alors M. JOUSSelin s'indigna :

— Laissez-le I ordonna-t-il impérieu-
sement. N'est-ce pas assez qu 'il soit im-
puissant et cicVhu ? No l'insultez pas '...,

Il avait même grommelé entre les

Uon, a été nommé président d'hon-
neur ; M. Paul Adam, du Journal de
Genève, a été nommé président.

La proposition d'affiiiition da l'aso-
ciation gsiievofsa comme section da
l'association de la presse misse a été
renvoyéo à l'examen du oomité.

Une disous-ion fort longue a eu lieu
sur, la question des Bons de la presse et
de la Caisse do Prévoyance do la Pressa
universelle , dont il a été beaucoup
question ces derniers jours on Suisse et
en Franoe.

Ua rapport a été fait à ce sujet par
M. Paul Pictet. dé puté.

Il a étô décidé.de communiquer à la
presso localo que l'association de la
presse g-nevoiso est étrangère à ces
deux entre prises, sur lesquelles elle
n'entend d'ailleurs pas porter un
jugement.

Chronique genevoise
Geiu've, le 20 décembre.

Observatoire. — Conflit entre médecins et
mutualistes. — Bloc protestant — Arbres
deNo-L
Lo muséo dos Beaux-Arts construit

snr l'emp lacement des Casemates est
écrasé par la butte d- l'Observatoire.

Pour dég .ger c» monum-nt grandiosa
érige avec uuo partie du leg-* Galland , le
Conieil admlni8iratif manifestait l'inton-
tion do tran sfert r les installations astro-
nomiques dans la banlieue de Genève,
sur lu colline do Bo-singeg , par exemple.

Le directeur do l'Observatoire, M. le
professeur Raoul Gautior, pour des
raisous d'ordre scientifi que, s'opposatl
énergique™-nt è ce tran-f-rt .  On soumit
In différend à une commission du savauts
estronomes pris en Salise, oa Franco et
en Allemagne; leur rapport viont d'être
publié.

Lcs concluions sont les suivantes :
i» Vu l'exiguïté de l'empuicement actuel

et les conclitious peu (avurables du terrain
et du voi-iesge , l'observatoire astronomi-
que pourrait Otre établi en dehors do
l'agglomération urbaine. Tou lefois, « le ninin-
\ien do la tanelte m^nèieune à la place
qu 'el-e occupe maintenant est aussi néces-
saire qc-c  l'est la conservation do la Pierro
du N'iton, poiot dô repère initial da nivelle
ment géodésiqcie de la s .r.. -e et de son
raccordement avec les nivellements étran-
ger.. D

2° L'observatoire météorologique, si im-
portant à cau3e de son ancienneté et do la
longue série des observations enregistrée,
doit être maiotonu sur le même emplace-
ment , et la terrasse sur laque'io sont établis
les thermomètres , hyg'omêtres, pluvio-
mètres , giroutttts, etc. doit être conservée
intacte.

Que feront no» édiles? L'avenir ré-
pondra.

— Jusqu 'Ici, les médecins soignaient
les malades des sociétés do socoura mu-
tuels suivant un tarif élaboré en 1902
O', il» viennent de Io dénonoer pour le
i<* junvier 1909 ot en proposent un
nouveau p lu» élovô.

Grande irritation dans le camp nom-
breux des mutualistes, qui n convoqué
ees adhérents à uno assemblée générale
v.ndreii dernier , à l'Aula de l'Ecole
d horlog-rie.

Ls comité de la Fédération a exposé
qu>-lo tarif proj-té bouleverserait complè-
tement lea finances des sociétés et les
contraindrait à augmenter le» OOiù&Uo-A.
Il a conclu en proposant le rejet do la
demande  do l'astociation des méiecins.
L'assemblée décide de couvrir  son comité
et de reçrr-niro Us négociations avec le»
médeci'.s, estimant qu'on pourrait s'en-
tendre sur un tarif  oouveau à condition
qu 'il ne soit appli qué que lor» do l'entrée
en vigueur de la loi fédérale Bur les
asaurauo»-8

L.- cu-cflit est donc bien loin d'être
résolu.

- L'a'ti-'lo du Journa'. de Genève ,

dents le mot lâcheté... Marcelle cut peur.
Mais les loustics se lc tinrent pour dit et
passèrent. Alors la jeuno lille , intéressée,
considéra l 'homme qui savait s'imposer
avec cette autorité pour défendre les
vaincus... Les sourcils froncés, les narines
encore frémissantes, il lui parut beau
comme un héros, avec sa moustache
blonde et son nrofil net. Leurs yenx se
rencontrèrent. Pascal , un peu confus de
sa sortie, rougit , craignant dc s'être
montré ridicule. Le sourire dont il
s'excusait adoucit merveilleusement son
regard bleu , métalli que tout à l'heure
comme une lame d'acier. De ce jour , le
Français prit p lace dans les songeries de
Marcelle , incarnant le chevalier senti-
mental , magnanime ct audacioux des
romans de jeunes tilles.

Elle avait tarit et si souvent pensé à
lui que , lorsqu'ils so revirent à Spa ,
quel ques mois p lus tard , elle 60 troubla
eomme s'il devait la deviner. Et alors,
l'amour naissant brusquement se déve-
loppa , sous le souffle embrasé de la
jalousie. Une actrice française du Casino
manifestait  un tendre penchant pour
M. Jousscliii. M"0 Desclays observait
ees manèges ut souffrait en silence , tandis
que Pascal demeurait imperturbable-
ment correct. Puis, un matin que Jous-
sclin escortait l'industriel el sa lillo dans
unc promenade à travers bois, Marcelle,
en passant un pont de rocaille, se tordit
la cheville et faillit tomber. Mais déjà le
bras de Pascal la retenait , et la physio-
nomie émue du jeuno homme lui révé-
lait tant  d'inquiétude et de tendresse
qu 'elle en demeurait éblouie et fascinée...

Il l'aimait !... Pourtant , il no se dé-
clarait pas encore... .liais tout co qu 'elfe
avait présumé do délicat , de généreux

iui i .uk '  Bloo protestant » écrit en ré-
ponso au Courrier, fait quoique bruit.
Quoi qu'on en dise, ce n'est ni dans
l'organe démocratique, ni dans l'état-
major du parti qu'on voudrait réveillor
l'époque malheureuse de « l'alliance pro-
testante » et du « Eulturkampl. ¦»• La
tradition libérale dea Serment et des
Micheli n 'est pas Interrompue, Dieu
merci)

Aujourd'hui comme à la veille du
scrutin mémorable du 30 juin 1907, les
catholiques genevois peuvent déclarer, ù
la faco du psys, qu 'ils aiment et esti-
ment profondément leurs concitoyens
protostants. S'ila ont marché comme un
seul ho mm» à ce vole libérateur, c'est
que le i.' .;.'.: quo ante 1873 leur étant
refusé, la proposition transitoire l'ontaon
ayant sombré au Grand Conseil , il no
l.-ur restait pas d'uutro alternative pour
reconquérir l'égalité ct le droit commun.
Voilà ln langige officiel du parti indé-
pendant. Voilà co qu'ont toujours pensé
ot proclnmé hier commo aujourd'hui les
chefs c iÙM t _ T i s : > .-- autorisés-

— Noël approebo, joyeux anniversaire
do l'humble naissance A* l 'Enfant Di"u.
A cette occasion béuie , partout on ffito
l'enfance , promesso do demain. La tou-
chante coutume des arbres do Nuèl s'im-
plante chique aunéa de plus eu plus sur
io sol genevois. Chaque société, chaque
parti politiatie même convie s-s adhé
rente autour du sapin illuminé.

La plus bolle du ces réjouissances est
sans contredit celle qu'offre cet après-
midi, sux enfanta catholiques, le Cercle
indépendant.

Plua de -mill e entants ont ssMSté à oo
spectacle inoubliable: scènes de la Nati-
vité, rondes enfantines, morceaux de
fu&fure , chants exér-utés par la Chorale
li'.'i te do Saint-Josoph et, f i n a l - m e u t ,
embrasement do l'arbre et distribution
des jouets.

L'aspect présenté par le Bâtiment
élostoral était féeri que. Lo comité du
C-rcle a droit à la reconnaissance do
toutes les familles catholiques : car, en
ces jours sombres d'arrière saison, il a
fait pénétrer un rayon de bonhenr el de
Buave poésie dans l'ûme des petits et des
grands. Joie do l'enfance, paix ô l'huma-
nité qui peine et qui souffre : toi est fe
9«ns consolateur de la douce fête de
Noël I fi.

DANS LA HAUTE-ENGAPIVE

Sa tntMoritz, 20 décembre.
Saint-Moritz reprend toute son ani-

mation. La flot des hôtes monte avec
rapidité et son murmure chante dans la
saliéé'.'énso.éillôc.

La sai-oQ s'annonce excellente : elle
n'atteindra son plein élan qu'aux der-
niers jours do l'année. Toutefois , dès Io
11 décembre, 500 hôtes se trouvaient
déjà réunis ici, leur nombre dépassant
do 120 celui de l'an dernier à pareille
dote.

Le lac de Statz a gelé lo 7 décembre
et a aussitôt accueilli les pstiaeurs im-
patients. A eon tour , le lac de Saint-
Mont z s'est roidi sous la glace dans la
nuit du 7 au 8 do ce mois et dès le mer-
credi 10 il assurait uno merveilleuse place
aux élégantes évolutions des amis du
patin

Ju ne puis transcrire le long programme
des sports, dea concours quo la société de
développement a tracé aux skieurs, aux
lugeurs, aux patineurs... Je ne noterai
uue les attrucuoiiB inédites do la saisoa.
Nous aurons sur le lao des courses en
automobiles et des courses de chevaux.
Des aeceosioiis en ballon so prépareront
ici en vue da In traversée des Al pes dans
les journées ap i ndidemeut i _- _j - o l - - i l I c . e s
de la e-conde quii-zmne de janvier. Des
aérop lanes profileront du magnifique
champ quo présente ie lao golô et vien-

cn lui se justifiait. C'était lorsque
l'épreuve s'abattait sur l'orp heline qu 'il
se décidait à sortir de sa réserve , avec
l'assentiment de l'oncle Michel...

Dès le retour dc celui-ci, les derniers
uccords sc régleraient... Et l'événement
presti gieux s'accomplirait aussitôt que
poNsible... Avec un frémissement ravi,
Marcelle entrevoyait lc miracle de eette
fusion de leurs deux existences, — l'in-
ti mité future, la maison flamande , tiède
et claire , aux aspects joyeux , égay ée de
fleuirs ù toutes les fenêtres et dans tous
ses angles I... Elle s'apercevait elle-
même, assise dans la logette du premier
étage, guettant , par I une des trois baies ,
le retour de l'époux , en tirant l'aiguille
près do la corbeille à. ouvrage, ou écri-
vant, devant son petit bureau , une
longue lettre à Claude Morgat !

Car elle avait sa p laco dans cet avenir
charmant , la chère et grande amie I...
La séparation prochaine serait sans
amertume , puisqu 'on garderait l'espoir
dc so rejoindre,'soit à Paris , — le centro
du monde, — soit dans le home d'Anvers
où M"0 Morgat serait toujours bienvenue
et fêtée...

Cependant, au eiel bleu de co parfait
bonheur, im nuage p lanait , inquiétant
la jeune lille... Parviendrait-elle ù créer,
entre les deux êtres qu 'elle allectionnait ,
une sincère ot confiante amitié ? Pascal
et Claude semblaient éprouver si peu
d'attraction l'un pour Vautre )... Acces-
sible et si bienveillante -i tous , l'artiste
gardait unc certaine raideur vis-à-vis de
son compatriote qui. lui-même, évitait
de lui parler... Quelles préventions les
éloignaient ainsi ?... Sans doute, ils so
compronaiiîiit. mal:? Les p ln.nomènes de
sympathie ou d'aversion sont tellement

d r en t loi s'ex t IY '.-r à leurs évolutions
bardi os.

Saint-Moritz a préparé un joyeux
accueil à la phalange choque annéo plus
nombreuse des hôtes 1 qui accourent
chercher ici la. «oleil pendant los mois
embrumés de la plaino. Deux hôtels nou-
veaux vfonnont de s'ouvrir. L'Albana
agrandi sourit dans son pourpoint grisoc,
qui lui vaudra tous les suffrages du
Heimatschui:. Près do lui VlIClel des
Postes so dresso comme uno fortoresso
au centro du viilsge.

Le chemin de for électrique do la
Bernina a entraîné durant 1 été les nom-
broux voyageurs qui partaient de Céle-
. in.i et montaient admirer le glacier de
MorteraUcU et le grandiose, panorama d«
la Hernioa. S°3 élégantes voitures vont
pourauivro leur marcho, gravir Us lacet»
quise déroulent ou dessus de Morterat«ch
et atteindre cet hiver lo col delà Bernina.
Ce s- ici une coursa inoubliable à travers
les mélèzes et les pins aroUea écrasé*
sous In neii?'». Au printemps le tunnel de
Saint- Morltz Célerina sern achevé ;
bieatùt on pourra franchir les Alpea en
tram électrique , descendre à T.rnr.o an
Italie et sqcner la région des Iaci.

La Société fondée en vue.de la conser-
vation du Musée do.l'Engndine a ouvert
une souscription qui a atteint k la
mi-décembra le beau chiffre d- 70,000 fr.
ot a permis de passer aveo M. Campell
lo contrat d'achat. La Conseil d'Etat des
GrisonB a donné son approbation et
ordonné la versement du subside de
30,000 fr. voté par le Grand .Conseil.
L'appui fln ancii'rdela Conféd ération est
assuré. Une tombola aidora A parfaire
les sommes nécessaires a cetto œuvre
d'utilité publi que et patriotique.

ECHOS FINANCIERS

A propos des Petits Bons de la Presse
universelle , dont nous avons dernièrement
exposé d'une manière très impartiale le
mécanismo, le Bund prétend que la
Liberté est lo seul journal cuisse qui ait
montré de la sympathie pour calte entre-
prise.

Le Bund tait erreur. D'autres journaux
suisses ont parlé des Dons de la Presse, sans
prendre parti contre cette entrepose, ou
même en la recommandant à leurs lecteurs.
Tel est le cas, par exemple, de l'Indépendant
de Fribourg, qui , dans son numéro du
25 octobre, B'est exprimé très favomblement
sur les Petits Bons, sans aucune des réser-
ves (nrinulées par la Liberté.

Ceci uniquoment pour montrer au Bund
que ses préventions , justifiées ou non, à
l'égard des Petits Bons, lui ont fait com-
mettre une erreur dn fait.

On lit dans la Tribune de Genève :
< La Banque populaire suisse vient de

recevoir de Paris, de l'imprimerie .R-cl-atè ,
un premier envoi de petits bons de la preste
à 10 fr. 11 y cn a pour un million , «oit cenl
mille , placés par paquets de 2500 dans
_0 disses. C'est la Banquo populaire suisse
qui sera détentrice de ces bons — et on en
tirera 50,000 par jour;  elle les remettra
ensuite, suivant les besoin*, à la Banque
Lui - , .i piur lo cimm-rce étranger, dout le
siège, est 1, rua du Commerce. L'adminis
tration de cet établissement de crédit , qui a
pour directeurs MU Boonet et Peltier, est
exclusivement chargeons la vente.

« Toutes tes opérations commenceront très
probablement le 1" janvier. Les bureaux ,
placés sous la direction do M. Antoine
Hornuog. sont situta 1, quai des Bergues,
dans l'immeuble de la Banque populaire
suisse. Les lanceurs do l'affaire , qui habitent
Paris , ne . paraissent pas attacher uns très
grande importance aux incidents qui se
sont produits récemment à Ja Chambre
françcus", la première émission da 50- mil-
lions étant déjà vendue terme.

« M. Fracç-is Deloncle, député d« la
Cocbinchin.e, l'un des principaux promoteurs
do cette grande entreprise, arrivera à
Oenêvo demain pour s'occuper de certains
détails d'nrgiois-tion _

La Tribune de Genève ajou te ces détails :
« Les bons ont la forme d 'une action ordi-

inexplicables I... Mais Marcelle , avec la
foi de sa tendresse pour eux doux, so
flattait dc dissi per celte méprise ot de
les amener à mieux s'apprécier...

Ainsi, glanant des souvenirs, des es-
f.oirs cl des Heurs dans les coins familiers ,
i jeune fille vaquait n travers le verger

et le parterre. Dans l'enchantement du
bonheur proche se diluaient, comme une
buée, les menaces du danger voisin , la
mélancolie du départ. Et quand elle
monta à la peti te grotte où les Sœurs
avaient essayé naïvement de reconsti-
tuer le sanctuaire de Lourdes, et qu 'elle
s'agenouilla devant l'imago de la Vierge,
ce fut une action de grâces qui s échappa
du cœur de l'orpheline.

EUe s'assit au bord du rocher , un peu
lasse, contente de trouver l'ombre des
fusains qui masquaient les abords de
l'oratoire rusti que. Un bruit de pas
approcha bientôt , s'arrêta au-dessous
délie , sans doute au banc p lacé dans
l'une des allées tournantes. Des voix
montèrent ; Marcelle reconnut distincte-
ment le fausset nasillard de. Mn* Boufl'y,
auquel répondait , de temps n autre ,
l'organe sourd et pâteux de M mo Benoit.

— Jo ne suis pas portéo à croire mal
de mon prochain , Dieu le sait ! disait la
vieille fille. Cependant jo me suis tou-
jours méfiée de cette demoiselle Morgat.
J ' ai gardé mon sentiment pour moi.
Tout le monde est tellement coiffé ici
de cette peintresse !... Mais, aujourd'hui ,
me.voilè fixée !...

M110 Desclays, outrée, se dressa. Mais ,
pour défendre efficacement son amie , ,du
moins fallait-il connaître l'accusation.
Ello sc contraignit à demeurer pour
entendra la suite.

— M"e Morgat a beaucoup d'esprit...

nalro; ils.sont imprimés, sur papier blanc
fort, fond vert. Kn tète, en gros caractères,
se détachent ces mots : « Petit ben de la
caisse de la presse universelle, vendu au
profit ds la caisse de prévoyance de la
presso universelle k Geoôvo ».

> Ba premiers page, le but de la société
est Imprimé nn 14 langues ditTérentes. Au
verso, le plan du tirage des lots. On apprend
ainsi que le principal lot est de cinq millions
de francs, et sera tiré le 24 décembre 1919.
Le 14 Juillet prochain (1.000) on,tirera une
première prime de 2,500,000 fr.

« La prix do ces bons , on le sait , est de
dix francs; ils sont remboursables à 15 fr.,
en 70 ans.

< Sur lo total de 500 millions, on déduira
25 °/o pour les frais de publicité , commis-
sions, etc., etî40 millions pour les.lots,»

Notons encote, d'après la Tribune, qua
les gagnants dos lots devront s'engager k
«ubir uno retenue -de 5 ¦?,'» en faveur des
pauvres (hospice général . hOp ital cantonal)
co qui représenta une somme ds douze mil-
lions à verser aux pauvres de Oenève.

Schos de partout
AU f lOyéUME DE LS MODE

Du .Cri de Paris :
Nous avions déjà la .toquo grenadier do Ja

G r a n d e - A r m i ''o ; après les bonnets .Cosaquo,
—Cosaquesdu Don et Cosaques de l'Amour,
souligne un précieux ironiste, — voici venir
les.« koiback » hoogrois. C'est .une fureur.
Tout le monde veut uo koiback.

La fantaisie féminine visita ainsi gradeti-
«ement toutes les armées européennes.

L s femmes o&t toujours aimé le panache.
C'est la guerre ea dente l les .
, A cAté de tenues guerrières, nous avons
des robes d'un symbolisme plus  adouci . Car
on innove la <¦ robe-soutane >, délicieux
fourreau violet sombre adorné des multip les
boutons obligatoires. Avec les Uns bas de
soie mauve, les souliers à - boucles, les petits
calota de skungs et les jabots plissés qui
n'ont jamais été si pr 'i.u-: -. (sons tabac d'Es-
pagne), nos .belles madames se parent d'une
onction toute épiscopale.

Jamais la mode féminine n'avait affiché
à tel point son amour daa traditions : Four-
rures de taupe, chapeaux militaires et rohss-
soulana . La charrue, Vêpée .et l'EgVise.

LA a SCIE » DU JOUR

Paris n'avait plus da « aci» » depuis
qu'avaient disparu . les célébras « Voulez •
vous des ..'homards ? »  ou « As-tu vu la
terme ? > qui firent, naguère, la joie des
gavroches.

Et c'était là , on en conviendra, une grave
lacune à combler !

La nouvelle a scie » vient,.cette fois, de la
rive gauche. Si l'on se promène en ce mo-
ment, du cèté da l'Ecole des Beaux-Arts,
on a chance de rencontrer quelques joyeux
rap i n .  chevelus qui vous demandent brus-
queine&t -.

— Savez-vous chanter en mineur ? - -
Cal< na signifie rien, pas plus que les

< ^ 'homards » ou la « ferme »; mais cetle
question saugrenue a le don d'interloquer
celui qui est interpellé et dé mettre en joie
la galerie.

LE CANCER SERAIT-IL VAINCU ?

Le cancer , cette terrible maladie, si ré-
pandue, ne s e r a i t - i l  plus incurable ? Oa
pourmit presque lo croire , k entendre les
appréciations élogieuses qu'on fait d'un
nouveau procédé expérimenté récemment k
Berne.

On sait que le plus habile opératour ne
saurait enlever toutes les cellules cancé-
reuses. Un nouvoau cancer se reforme et
tout est k recommencer, Si l'on pouvait dé-
truire ces callulss, caserait la guérison. .Or,
un médecin anglais, établi à Marseille, le
Dr K m tin£-11 a r t , vient précisément de dé-
couvrir le moyen d'arrêter l'activité des cel-
lul-s cancéreuses en les . foudroyant par
l'électricité.

Un des meilleurs chirurgiens de Berne,
M. de Tavel, a introduit le traitement de la
fulguration k l'hôpital Salem. Samedi la
première opération a cu lieu selon la nou-
velle m-M h min , en présence de l'inventeur,
venu exprès pour la circonstance, et de
quatre chirurgieus bernois. On dit que l'opé-
ration , a eu plein succès.

Ello est de société très agréable ! essaya
de dire faiblement Mmc Benoit... Mais
enfin , que savez-vous donc ?

M110 Ilouffy out un ricanement moqueur.
— De l'esprit! de l'esprit !... Oui , il

y en a qui boivent ses paroles... Entro
autres,.le fiancé de M"c Desclays.

Marcelle tressaillit de tous ses mem-
bres... Elle fut tentée de prendre son
élan ct de s'enfuir ; mais une sinistre
curiosité l'aiguillonna , lui lit tendro
désespérément l'oreille vers les paroles
funestes...

— Oh ! s'exclamait -M"10 Benoit , cho-
quée... Que croyez-vous ?

— Je crois co que mes yeux ont
aperçu ! affirmuit péremptoirement la
médisante. Co matin, j 'étais au-bord do
la Somoys, quand co M. J0.u5selin .ct In
belle artiste mc sont apparus à travers
les branches, venant ensemble dc je no
sais oii, sans doute du rondez-vous où
M 110 Morgat courait si vite après la
messe... Ils se sont arrêtés .au-dessus de
moi quel ques minutes, discutant avec
animation , mais cn baissant la voix , de
sorte que ics mots no m arrivaient pas...
Néanmoins, j 'ai très nottement entendu
ce monsieur s'écrier tout a coup : "Claude 1
Claude I... » Et quand ils ont passé le
bac, ils avaient' des . figures extraordi-
naires, comme s'ils venaient do sc pen-
cher sur un feu de forgo...

— Ah ! que me dites-vous là ? se
récriait M«J* Benoit. Le pensoz-vous
vraiment ?

— Voyons, vous n'êtes pas née d'hier ,
pas plus " que moi 1 repartit gouaillcuse-
ment la vieille fille. C'est égal... Co n'est
pas rassurant pour Mlw Desclays ! Pau-
vro petite f...

. (A suivre.)



SUCCESSIONS OE MILLIONNAIRES
C eat de millionnaires anglais qu il s'agit.
Treize personnes décédées cetta innés

ont lalisé des fortunes de 12,500,000 francs
k 25 millions, et ces treize personnes repri-
sent plus de 225 millions de francs.

Six autres fortunes se sont élevées ensem-
ble k 275 millions ds Irancs ; en voici les
montants exacts, en commençant par les
mc ,in:i considérables : 24 millions, •: '¦ millions,
to millions, 50 m il ;,; :. -.. 80 millions. Sur
celte dernière fortune colossale, laissée par
la veuve d'un manufacturier de Man
chester, le Trésor a perçu , en droits de
succession et ds mutation, 11 millions
750,000-freocs 1

Da 1901 à 1008, c'est-à.dire en sept ans,
le 1 n. -. .i - anglais a perçu, en droils de ce
genre, 3 milliards ICO millions, et le total
des fortunes iur lesquelles les droits ont «lé
acquittés montait k la somme fabuleuse de
.8 milliards 500 millionB do franc*. ¦

MOI D E - L A - F I H
D» M. Peylraf, l'autre jour , à la tribune

du Sénat français :
• La rareté de la viande pèse lourdement

sur l'ouvrier... »
Pas sur .son estomac, à coup sûr !

FAITS DIVERS
Ê T M H - ER

l' ou r  éeliapper ù 1» potence. — On
annonce que nent exécutions ont eu lieu
samedi en Bussie et que treize condamna-
lions à mort ont été prononcées.

L'un des prisonniers, condamné à mort à
Kieff , s'échappa de la prison au moment où
il allait Stre conduit à la potence. Bien_qu'il
lût enchilaé, 11 parcourut une distance de
plus d'un kilomètre et demi avant d'être
rejoint et capturé. Il fut ensuite immédiate-
ment pendu.

Kxvcntlona «a Etpagae. — On mande
de Cordoue que trots ghanos, qui avalent
assassiné cn rase campagne dsux gvdei
civils, ont été exécutés samedi dans la pri-
son.

A :)-.'vii.e , (î _ i_.v a,ul___sgitane*.quiawitnl
asrasainâ dans un. train deux gardes civils
qui les amenaient en piiion , ont été égale
ment condamnés k mort et seront mis' en
chapelle aujourd'hui, en attendant -leur
exécution.

Navire en fen. — Le vapeur anglais
Alexandrie, qui allait partir de la Nou-
velle-Orléans (EUts-Unis), pour le Havre,
avec uns .cargaison de coton et de blé, a
pris feu dans le port. Le vapeur continuo k
brûler.

SUISSE
A a tunnel de-ï"lns*». — Vendredi, dans

le tunnel de Finges Cliippis, un cintre, mal
placé peut-être, est tombé aur un ouvrier
italien et lui a fracassé le crSue. Celui.ci est
mort le même soir & l'Infirmerie de Finges,
où il avait été transporté. Cet ouvrier _BT8ll
commencé la .matin même le travail sur.ee
chantier. C'est le premier accident mortel
qui so produit depuis le commencement des
travaux du tunnel.

FRIBOURG
«IUIoilie<_ .ic ciî-iloimle f I nul-

«ersltaire. — Samedi soir s'est termi-
née la pose ds la charpente sur la partie
principale de la nouvelle bibliothèque
cantonale et universitaire. On pent dira
que le gros de l'œuvre eet fait; il eet
fort heureux qu'on en ,aoit voqu à boqt
avant l'arrivée da la neige.

Un sapin enguirlandé a été p lacé sur
le f . i te  dn toit.

La marche rapide dos travaux ett due
à la diligence des entrepreneurs, de
MM. Livio, père tt fils et de l'architecte,
M. Hertlina.

Assemblée bounze.ol t . t a i e .  —
Quat r e -v ing t s  boiirj; eoia e n v i r o n  se sont
réunis hi . r u  la maison -de justice pour
examiner  le budget dea admin i s l i a t i ona
bourgoiaiales pour 1909.

M. " Weck , syndic présidait. .MM.
Jungo, Bardy et .Fraisse conseillera
communaux, asMstaiant.à la,séance.

M le_ président a procédé a lajecture
dea chapitres du .budget, qui ont été
adoptés.

Au KBftcg «Q.phelînat », '.M. TBaurg k-
nechl a proposô_.qo'on retranche 1000 fr.
au subside fourni par l'Orphelinat poar
les éçoie». Cette proposition a été
votée.*

_-%*• Inutile*. —- Qn so plaint vive-
ment que plusieurs fourn.isseiv9.des mar-
chés de -Fribourg ,y - vienflgnt .vendre
comme (rais .des.ceuis qui te trouvent
être de», œuto ppurrjs.

Ni. -- pei_.ov3 '&9p qp0j 8r po}ioe met-
tra f i n i t  I ' CJS f IM u 1 ?3, qui ont'lien depuis
quelques «pmftîOes. """ - - ' , "

Le c u n t ctm . —- Hier soir.ditaanche
à Boauregard,,un jeun», homme, «e que
reliant avec son-père, a reça-de-ce.der
nier un ..tmp do cqutoaa.dans l'ahdomen
Le pèro eoupabls a été arr.: té.

Le -drame île-Vanlrnz. — L''08"
truôtifln de cette affaire a amené un
coup de théâtre ; la Préfecture n mis en
état d'orrestation la veuvo de Teicier.
Nous ignorons si l'on a contro collo-ci de
Bimplea présomptions , assez sérieuses
pour qu'on ait cru devoir s'esturer de sa
personne, ou ti l'on a réuni contra elle
des ohargss pré lises. La veuve ï. re-
pousse avec ënorg io les soupçons dirigés
oontre ello et maintient tel précédentes
déclarations.

' Quant à l'individu arrêté vendredi

après-midi, à Vuadens, o'est .up. nqmmé
D., ûgé d'une quarantaine d'unnéet.

On l'a vu avec.Tercier, dan» une au-
bergo do Vuadene, le soir du crime, un
peu avant la fermeture de l'établûse-
ment. Au lieu de suivre Io chemin qui
devait le ramener chez lui , D. se serait
dirigé, d'après les dire» de témoins, k
travers les prés , daos la direction °P
posée.

Lorsqu 'il a été arrûté, O. portait d'i
vêtements neufs. Les habits qu'il avait
quitté» venaient d'être lavé» et étaient
encore mouillés. Lo pantalon porto au
genon nne tach» rougo mal effacée qa'on
croit Ctre du sang, Ce vêtement est
actuellement soumise une analyse <hl
ou que.

Le» explication» do l i . sur 1-emplolde
spa temps pondant la nuit fatale sont
pea tatiefaUante».

L'individu arrêté le lendemain du
crime, le nommé G., est encore «oa* les
verrou.-; k l'heure actuelle.

_r_ii polHUine an Vully. — On
nous écrit :

."nus n ' av ions  pa» attaché une bien
grande importance à l'assemblée radicale
tenue à Praz , le 6 décembre , et notre
modeate correspondance qoi la relatait
n'avait pas d'autre but que de faire
remarquer, combien no» radicaux du
Vully sont désemparés et oot besoin
d'être réconfortés par l'état-major radi-
cal de Morat et" d'ailleurs. Maia étant
donné l'émoi que ces quelques lignée ont
produit.dansl.es esprits, nous non» voyons
obligés de rovenir sur estte assemblée et
sur d'autre» questions qui s'y rattachent.

- Quoi qu'en dise l'Indépendant, là réu-
nion de Prez a vn se démener force no-
tabilité» du dehor», tandis que le Vully,
qni eat soi disant-tout radical, n'a fourni
qu'une faible participation.

Est-il vrai que ,Jes libéraux du meil-
leur «loi n'auraient pa» été convoqué» .
Veut-on introduire au Vully le régime
de» suspects ?

11 a été quostlon du comité, dite»-
vou». Soit, mai» ce ne sont pa» lea comi-
tés qui vou» ont manqué jusqu'à ce jour,
dan» le Haut comme dans le Bas-Vully,
comités toi -jours en action et en travail
politique, et des sociétés politiques de
chan t , et des cercles politiques de lec-
ture, eto., eto...

Est il possible que les chef» radicanx
sa démènent plus que par le passé ?
Non ; les seigneurs de Morat ou de Fri-
bonrg auront beau pérorer et chercher à
rallier leur» fidèle» troupe» du Vully, ils
n'arrêteront pas la marche du progrès.

C'est rassemblée conservatrice de Mo-
tier que lea radicaux ne peuvent paa
digérer. Ce lut une douphe désagréable
pour ces tête» surchauffées. Oui , il y eut
du monde es jour-là , une salle comble.
Lea quoique» chefs radicaux qui y étalent
pourraient en témoigner, avec un peu de
franchise. Les app laudissements fténéti-
que» prodigués au premier magistrat dn
canton furent instantanés et nullement
oommandés. Il n'y eut pas traci d'uni-
forme a., ortte belle assemblée, mais dea
civil», mais des Vulllerains qui en ont
assez du farouche radicalisme de l'Indé-
pendant et do se» amis du comité 1

L'Indépendant reproche à M. -Python
do venir semer la division parmi nous ;
mais la division, ce sont le» radicaux qui
l'ont semée et qui excellent à l'entretenir.
Le parti ooneerxateur cherche l'union el
la paix. Plein de foroe juvénile ct regar-
dant ver» l'avenir, il doano rendez-vous
aux radicaux du comité et de l'auberga
Derron , anx. prochai ni s élections.

Comment se fait-il que voulant opposer
une contre-manifestation à l'assemblée
de Molier/les chefs du grand parti du
progrès à rebours n'ont trouvé personne
Il endoctriner ?

i Lu Vul i y vou» échappe et voua sentez
lé. pressant besoin d'y tenir assemblée
sur assemblée. Allez-y, mais vous ne
changerez ,rien' à .ja nouvelle «ituation
que.vouB,mêmB,ayjz faite au Vully.

Le jeune député que xops ..attaquez
n'cet pis un tourne-casaque, mais sim-
plement un bon et .brave VuiUerali.
avec lequel vous devez compter et dont
les opinions ont tonjours été modérée».
Comme bien d'autres, il a pris la d.fonse
de la cause conservatrice, parco qu'il a
vu que vous tromp iez le peuple.

Si les radicaux sonnent l'alarme, c'ost
parce que le» oansérvqtsurg sont là tjui
leur font peur. L'assemblée da Motier a
été pour eux une révélation , un coup da
Ioudre.iEUe.le». a dérouté». Qu'il» rallient
leur» troupea ; non» verrons bien par la
suite, ri l'état-major radical peut encore
foire marcher lé V u l l y comme un seul
l_. -j3- r.i-_. -' .Nous on doutons fort.

X,ea artilleurs giaj  crleuK. —
Par téléphono : La fr .- to  de Sainte-Barbe
a été .célébrée,à Bullo aveo nn entrain
remarquable. Cent artilleur» environ ont
aieistô.à la messe célébrée en l'égliso des
Capucins  pour les frères d'armes d é f u n t s .
Pois le plus mi.ita.irQ.des cortèges a défilé
à tr. -, vers les ru 0' . Ao ¦ es la musique venait
i la jaune », le fameux canon municipal ,
ilinquée de deux servante en uniforme
d'il y a un demi-alèole. Quatre autrea
vétérans avaient pris place dans un lan-
dau. La file h i - n alignée des compagnons
de sainto Barbe suivait, au p -s.

Le banquet , â l'Hôtef-de-ViUe, a été,
nous assuio-t-OD, plein d'animation. M.
Giasson, syndic, y a fui» lei parole au
nom du conseil communal, qui a offert
des vins d'honneur.

_E_» lo U- r I «• un l~_ . i-. i i r  .1 «. Vi:-A 1 1 - :¦
Ue î- l i iu i 'n i « n .  — Lo comité de la
loterie, pour l'égliie de Pianfayon, par-
ticulièrement le conseil poroUsial .adretia
de chaleureux remerciements à toute» le»
perionne» charitable» qui ont bien voulu
contribuer aux fiai* de reconstruction de
l'égliie incendiée en acceptant dei.billefe
de cette loterie.

Pppui» longtemps le comité muait
désiré effectuer le tirege ; malheureuse-
ment , bien que fe nombre des billet» non
vendus soit aujourd'hui assez restreint,
le stock eat cependant encore trop con-
sidérable pour que le tirage puisée avoir
lieu Le produit de la loterie aurait été
trop sensiblement diminué, et le comité
ie eerait vu forcé, à son grand regret, de
réduire l'importance des lots. Pour éviter
cot inconvénient, le.comité do la Mené
so permet d'adresser encore un appel
pressant k toute» les porsonnos charita-
ble». Qa'elfes veuillent bien accepter
encore l'un oa l'autre billet, afin de
liquider la réserve.

Le tirage a été définitivement fixé an
26 février 1909 ; cette' date a été ratifiée
par la préfecture, qui l'a déclarée irré-
vocable.

On peut ' se procurer de» billet» an
Bureau central, à l-'ribourg, rue de Lau-
sanne, 50, et dan», tous les magasinent
et fis pourvua.de l'affiche, de (a, loterie. .

FOOTBALL
Hier dimanche, 20 décembre, se sont ren-

contrées au Parc des Sports les d.urpfe-
mières équipes -du Stade -Fran^aii -ai du
Stella F.-C. Ce match présenta un .intérêt
assez considérable i â la surprise du public,
les j eu r . .- footballs» dti Stade Francis
remportèrent une briUanU victoire par
4 buts à 1. Comme .tonjeur», la défense fut
excellente. La ligne d'avant» ss Qt particu-
lièrement remarquer par' son agilité «t pu
la sûreté de ,8£B passes, rapides et dejes
sboots placés, il  ,ne faut pas oublier de
rc-:icli--_ cii .- te joueur Jacquty,. aile droite
du .- ,'.;,; Français qui, par ses magnifique»
centres et ns corner», précis contribua t-esu
coup au succès ds (pu club. La réputation
du • demi-centre > et de. l'arrière Saulaville
est trop bi .  a ,'• la i. 1 ii pour qu ' il Boit utile de
signaler leur beau jeu.

Malgré un peu d.éoetvetneqt da 1»..jyajl
de ses joueurs, l'équipe ds Stella it montra
bo ti o - et malgré la perte .de. son avant-
centre soutint bien sein titre de champion
du groupe. Il importe d'ajouter , que h lia
fut d'une courtoisie et d'une délicatesse qui
lont honneur aux deux adversaires.

800IÉTË8
Orchestre de la ville, — Ce soir, lundi,

pas de répétition.
Société d'épargne « La Prévoyance ». ' —

Demain, mardi, k 8 h du soir, daos la
grande salle du café des Grand'Places.
assemblée générale de fin d'année.

Tracoir.i: : Rspport du président et des
vérificateurs des comptes ; remboursement
des versements et répartition des bénéfices

MEMENTO
Industrie cl commerce. — Demain , mardi,

22 décembre, h 4 1». du soir, ii l'b.lel de
VAutruche , k Fribourg, assemblée des gros
industriels et gros commerçants importa-
teurs et et exportateurs du canton.

Tractanda: Organisation d'une assemblée
cantonale.

BULLETIN MÉTÉOROLOGI QUE
Altitude .642-

Ui&sUf ir i s l i t  ." i l  U". Uffefs k t i if  .TU
Xm 3.1 d-Mmbra 1BC3

r . iR0i ir . i_.«

Dec. 16 17| IS l. -M 5Tj Dec.
•725,0 |§-| j | ! I ! j-|| «5-0

716.0 =- -? 716,0
710,0 !=- M ,,.' , -B 710,0
Moy •«- I •« Moy.
705,0 |- ! ; j  -g TpÉfc
700,0 p lllilll ' ' j  "1 700'0

690.0 =- i i l !  -H ffîOX

raimoMETS» c
Dec, i 15| i6 18 19 S0 --l\ ~ Dec

8 t i m  U 11 4 2 0 —1 | h. m.
t Ut.  +1 6 4 3 31 .1 I ta. t.'
8 ta.». 2 3| 2 2 21 » h. t.
Température maxim. dans les 24 h. : 4°
Tt-mpéralure minim. dans lee Î4 li. : ~1«
Eau tombée dans les 21 h. : 2° mm.

Von. I Direction : N.-E.Veû * I Force : léger.
J2__.l An ri*. .- -vj -irprL . .

Extrait des :b;er:,-.'.i:n: iz BoieiU ::_ -_r_l
de Zz- . i : '- :

Température à . heures du matin, le
!0 décembre :
Paris 3° Vienne 0°
Rome 5° Hambourg 5°
Pétersbourg —6» Stockholm 2°

Conditions atmosphériques en Suisse, ce
matin, 21 décembr», à 7 b. :

En général couvert. Tris beau temps,
calme, k Genève sur les rives du Léman,
Lugano et l'Eogadine.

Température variant de — 12» k — 13°
dans l'Engidioe, —1° à — 2°Olsris, Coire et
La Chaux-de-Fonds ; — i ' i  GcBScbeaen ;
— 4» à Sierre ; JS à. 4° à .Berne,. Bâle* Lu
cerne, Genève et Lausanne.

TB3JPS PROBABLE
dans la Suisse occidentale

Zurich, St  décembre, midi.
Brnoieax dans les plaines. Tempéra

ture  ver'  / é r a ,  l'.ise.

Nouvelles de la dernière heure
La cris» m'uiistériello portugais»

Lhbonne , 21 décembre.
M. Beirao a eu une longue conver-

sation avec le roi. On croît que le nou-
veau cabinet fera formé aujourd'hui
a rec qualre progressistes ct trois
régénérateurs, sous la présidence de
M. Beirao (M. Veiga Beirao est l'un
des chefs du parti progressiste.)

Lisbonne, 21 décembre.
Sp. — . Les chefs des partis monar-

chiques ont promis leur ajj pui à M.
Beîrao, qui est allé communiquer au
roi Manuel le réaultat de ses démar-
ches pour la constitution d'un cabinet.
M. Beirao continuera ses d émarches
aujourd'hui lundi.

Au Parhm.n t  turc
Constantinople, 21 décembre.

La majorité des députés ne se
montre pas satisfaite du discours du
trône et attend avec impatience de
connaître le programme gouvernemen-
tal que celui-ci présentera à la Cham-
bre après l'adoption de la réponse du
discours du trône.

Constantinop le. 21 décembre.
L'ex grand-vizir, Said pacha, a été

nommé président du Sénat.

Pour faire peur  au sultan
Constantinople, 21 décembre.

. Sp. .—i Selon la Jcni Gazetta, le
graad-vizir a remis hier dimanche au
Bultan une lettre qui lui était parve-
nue et dans laquelle on l'avisait que
COanarchistesaméricainsétaient venus
à .Constantinople dans l'intention de
commettre nn attentat contre le sou-
verain jeudi dernier, jour de l'ouver-
ture.du Parlement. Les auteurs pré-
sumés de cette lettre, colonels et
ad judants du sultan, ont été rayés de
la liste des adjudants. Le ministre de
la police dément que des anarchistes
américains aient été arrêtés.

La crite orientait
Londres, 21 décembre.

Sp.  — Le correspondant du DaUy
Telegraph â Saint-Pétersbourg dit
qu'on espère arriver à une solution
pacifi que de la question dea Balkans
par l'autonomie de la .Bosnie et de
l'Herzégovine, et quo l'Autriche ne
serait pas hostile à cette idée.

Un combat en Perse
Saint-Pétersbourg, 21 décembre.

Le Reich reçoit de Téhéran les
détails complets d'une bataille qoi
aurait eu lieu il y a quelque temps
sous les murs de Tabriz , et qui cons-
titua un échec décisif pour les troopes
gouvernementales ayant à leur tête
Ain ed Daouleh , ct comprenant de3
contingents des cosaques du colonel
Liakhoff. Ce fut Ain ed Daouleh , qui
prit l'offensive ; il marcha sur la ville ,
bombarba Tabriz dont il tua uno
centaine de défenseurs, mai. Satar
Khan .se.mit à Ja tête d'un corps de
révolutionnairea et fit une sortie. Ses
cavaliers, appuyés par l'artillerie,
chargèrent les . troupes gouvernemen-
tales , les surprirent et Tes taillèrent
en pièces, pnis, poursuivant les fuyards
josqu 'à 20 rerates de la ville, ils leur
prirent 12 canons, des approvisionne-
ments et des munitions. Les pertes
tota les des d eux partis s'élèvent à
environ 2000 hemmes. Parmi les
morts du camp révolutionnaire sc
trouvaient 67 femmes habillées en
hommes.

Dass la schisme russe
Saint- Pétersbourg, 21 décembre.

Sp. — Par ordre du Saint-Synode
tous les membres de la secte des
ad ept es du p ère J ean d e Cronstadt
sont frappés d'anathème.

Les élections Italiennes
Rome, 21 décembre.

M. Giolitti , président du Conseil, a
déclaré à plusieurs reprises que les
élections législatives auraient lieu au
printemps. La Chambre continuera
jusqu'à fin mara la discussion du bud-
get, ainsi que celle dp la loi sur l'en-
fance abandonnée. Elle serait dissoute
pendant les vacances de. Pàques , et
les élections auraient lieu lo 9 mai.

L 'é lec t ion  de Biandrats
Rome, 21 décembre.

Sp. — Dans le collège électoral de
Biandrate (province de iN'ovarre), a
été élu député, hier dimanohe, M.
Campanozzi, fonctionnaire des postes
et télégraphes, au sujet duquel une
discussion eut lieu à la Chambre la
semaine dernière. M. . Camp anozzi
était le candidat des partis d'extrême
gauche qui ont voulu , en groupant
leurs voix sur M. Campanozzi. pro-
tester contre la destitution dont il a
été l'objet do la part du ministre.

M. Castro fait dts commandes
Londres, 21 décembre.

On ;té|égrapliie de Berlin au Stan-
dard :

Le président Castro négocie avec
des maisons allemandes des achats
imp ortants d' armes modernes. Il a
commande 50,000 fusils Mauser à une
maison allemande et songerait à s'a-
dresser à l'industrie allemande pour
réformer sa flotte et son armée.

Tcbèqu» et Al lemand;
Prague, 21 décembre.

On a de nouveau confisqué un
nombre considérablo de journaux et
de puhiijjations hebdomadaire» tchè-
ques réclamant la boycottage des
négociants et des industriels alle-
mands.

L'Amérique ,se plaint de l'Europe
. Londres, 21 décembre.

On mande de New-York au Stan-
dard :

La commission financière des
• voies et moyens D a découvert que le
fisc américain élait la victime de
fraudes représentant des sommes
considérables de la part des différen-
tes nations européennes, lesquelles
déclarent systématiquement pour une
valeur bien inférieure à ce qn'elle est
en réalité leurs marchandises impor-
tées en Amérique. On étudie les
moyens de contrôler la valeur réelle
des marchandises importées.

Elections partit Iles en Francs
Ckarol'es, 21 décembre.

Sp. — A l'élection législative d'hier
dimanche, M. Ducarrouge , socialiste
unifié , a été élu contre M. Pierre Sar-
rien, radical , fil s d e l'ancien président
du Conseil français.
VtlUfranehe. de Rouer gue , 21 décembre.

Sp. — A l'élection législative, d'hier
dimanche, M. Cabrol, socialiste unifié,
a été élu. Le siège est gagné par les
socialistes sur les républicains radi-
caux.

L'affaire du Sud-Oranais
Paris, 21 décembre.

On mande d'Oran à l'Echo de
Paris :

Le chel des déserteurs de la légion
(de-Pal) sa nommait en réalité von
Rhoden. Il aurait été officier d'ordon-
nance clu maréchal Waldersee. Plus
tard, au Cameroun , il participa à la
campagne contre les Herreros; il fu t
exclu de son grade et chassé dc
l.armée pour avoir dilapidé les fonds
de sa compagnie. C'est alors qu'après
diverses aventures, il contracta un
engagement à la légion.

La F tunes tt Kloum Hafid
Tang.r , 21 décembre.

Sp.  — Le bruit court de nç-uveau
que If. Regnault , consul de France à
Tanger, irait à Fez rendre visite à
Moulai Hafid. Le.but de lu démarche
du ministre serait d'amener la solution
de certaines questions : règlement des
dettes du maghzen , organisation de
la police à la frontière algéro-maro-
caine, etc.

Chef d» police voleur
Londres, 21décembre-

On mande de Saint-Pétenbourg au Daily
Mail :

On a arrêté k Kischinef le chef de police
qui s'entendait avec une banda de voleurs
pour organiser des attaques .et partager te
butin avec ceux-ci. Il avait , parait il, la
spécialité des fourrures de prix.

Incendia dans un théâtre
Berlin, 21 décembre.

Un incendie s'est déclaré dimanche soir
au théâtre de Glati (Silésie prussienne), au
cours d'une représentation. L-- t_ . . . i t r?  était
bondé. Tous les spectateurs oat .réussi à se
sauver.

Explotion
Berlin, 2! décembre.

Hier dimanche, deux douanier» sondaient
au moyen de barres de fer un char de
paysan qa'ils soupçonnaient renfermer du
tabac de contrebande Un choc de leurs
barres de fer provoqua l'explosion d'un
certain nombre de pièces d'ariilico qui se
trouvaient sur le char. Un sous-officier a été
tué sur le coup, un douanier a eu les deux
h raa arrachés.

Accident de sport
Berlin, 2l.dècu_bre.

Sp. — Daos fe local d'une société à Asch
en Bohême, une lutte a eu lieu entre un
athléle couronné et un jeune monteur de
19 ans. Ce dernier lut joté sur le sol où il
resta sans connaissance. Tous les efforts
pour le ramener à la vie lureut inutile».

SUISSE
Le successeur d» W . Kiinzl i

Zofingue , 21 décembre.
M. Hunzi ker , p réaid ent du tribuna l ,

ayant déclaré qu'il so désistait comme
candi dat p our l'élec tion au Conseil
national dans Je 3Qmc arrùndissement

et cédait là place au candidat officiel
du parti radical , M. Suter, préfet , du
district de Zofingue , l'élection de ce
dernier est ainsi assurée.

-L'élection aura lieu dimanche 27 dé-
rpmhre.

Rixt mpu#U» :
Zom:. 21 dicembre.

Dans la nuit de samedi à hier, au cours
d'une rixe, un ouvrier charpentier nommé
Stadler , d'Aadorf , a été si grièvement
blessé per un ouvrier couvreur allemand
nommé Riiche. jju '-il a succombé un peu
après.

Roche prétead tvoir agi en état de légi-
time dé fente.

II . I' I .A .-I CIIEUIX. g érant.

t
' _ .:¦__ , tur  et Madame Français Dupraz-

Leyatetleurseu .ao_ s,â Rue.-.lo_-_._<turetMa-
dsme Alfred Duprai Eiseiva et leurs entants,
à Genève; Monsieur et '-. ': -  _ . ¦ • -;¦ Emmanuel
Duprsz Robadey et leurs enl-ata, i Ro-
mont ; Monsieuret Madsme Joseph Dupraz-
Surchat et leurs enfant., à Rue ; Mademoi-
selle Marie Dupraz, à Bue; Monsieur et
Madame Chîbanier-Duprsz et leura enfants ,
à Marseille ; Madame veuve Marguerite
Dupraz , i Eo_s-Co!ombes ; Madame veuve
Victorine Wuichard ct ses entants, k Sem-
sales ; Mesdemoiselles Piccot-Mtynet, k Lui-
lin; Monsieur _ .. _ ;. . _ . - ', : ' ..! , k L'j '_lin ; le«
familles Jaquier et Fnyre, k Bonseville;
le» Jamilles Cardinaux-Wuichard, k Fri-
bourg, Grand-Wuichard , k Semsales, Conus.
Wuichard. à Siviriez, Senn-.Wuicbard. i
Saint Gall ; Surchat , à Blessens et Bnuloz;
Rouvenaz et Conus. 6 Rus; Leyat, a Ge-
nève;  Monney et Jaquenoud , k Ecublent,
Siviriez it Vuisternens, oat la profonde
douleur de taire part de la mort da leur cher
père, grand-pC-re, frère , beau-frère , oncle et
cousin

Monsieur Ataxandre DUPRAZ
décédé à Rue, le 19 décembre, dans sa
83™ année, après une courte maladie, muai
de tous.les secours de la religion.

L'ensevelissement aura lieu k Rue. mer.
cr.edi 23 décembre, à 10 heures du maUn.

Cet avis tient lieu de letlre de taire part,
R. ». P.

Zi.r-__.79. BaJ-W_-ir»>»«. _ - îMli .W.. .
"Al'îge de 8 mois. o-apeUefillïAlicea«n -.
une terrible «-ruprion de la peau, j 'ai eu

ïûrtta SCOTT
et la maladie ."-disparu npidemcnî, aussi bien
qu'un «outcmeoi des oreille» dont elle avait
WB-M-t. I. entant reprend dea forces â vue
d'œil, se trouve mieux de jour en jour et
don sans inicmipi-on loules les Buit., g_.ee
heureusement à l'Emulsion SCOTT."

A. ALEJ-rCHT.

Cest louiours une -coao-nie d'employer l"Em __.
ù» SCOTT dc .aile, car c'est eUe qui

Quérït
Cest une mauvaise fttBomk de dtpenser iao

^ 
srteatpour ti'aairts prépar*.

A ^gi tion* «t 
•':..

¦ ' _ ¦;¦ -. qai n'ont
f i jf S j K  P** '* '*culie de suérir <_ti

JTMiVy maux tt éruptions d_ihci_n.
ilt__ W____ * A-'Erouiskra SCOTT est U scuk
u TS?* QUI soit toujours faite avec le*
U. ] J| ingrédient* les plus purs ct le*

j ^îfv 
rA Al dc scorT* 

dmX ** «*>
_ *1e pccJxar ei soa poisson."

Prix: Z ! r.:0 tt Bfr.fibu toas In PbaroMGimt
MH.Scott £.Btnrpe. l*U Cluaws tTcs».n. revoient
jraU K-Rnic-ttM oii-t soonn. ea untre*-po>tc.

^^SÊ____ \ É JSÉ t̂?
POITOU pour le lama dss ueïeni

(Le Pixavon est un ssvoa liquide au
goudron, rendu inodore par un procédé
breveté.)

1KUS_IIII .'SIS! le f.ftier pt-tiit il ««di f a u  'AI un 1,
Ucl. ic-.i_t.

__̂ "tr ._______t_i_____ _ __o&.

r - .-. .. . - - « - a

il* . . - - _a

l'rix du f açon f d a m m



L'Ancienne Alemannut et
VAlemannia ont la douleur de
l'aire part du décès de leur
cher collègue
Moniteur i. Zimmermann

docteur pliil .
professeur û llreiiigarlen
L'enterrement aura lieu de-

main mardi 22 décembre, k
10 h., à liirmcusdorf (station
de chemin de fer : Baden.

R. J. P.

Monsieur stable, trè-
comme il faut, dtmande
belle i
chambre meublée
Offre- tous H5428F, à

Haasenstein f r  Vogler. Fri-
bourff ,  5072

Perdu
une f i i i i i i i o  dr ron en or, aTcc
Si médailles , uue eu or et une
en argent. ôOflû

Ln ifcppnrif  r. roi lre récom-
]c i i - -.- . k 11 l' u l i i  .' l u e  il li- .

JFfilïSÏS 3ÔSS«8
t- i - i i i n . i  c.' .- u r i  H | i i i  . i . c i l  ccc - - i
conque pour toume»u»e Con-
mit t:è« bien l'entretien <_.«_
parqueu.

S'adresser sous H 5139 F. ù
Baasenstein & Voyter , Pri
loUtSI ttUKO

E. de Planta, Berne
-. .!.• du .Harrhé, OS

prêt du Kïfigtarm
}; j . i ._  i - t t . _ _ :: .. .-.i dei tiieieU

Téléphone 3242
Protection pour  brevet». Mo-

dèles ct murg ues de fabrique .
Etude .le* idée» Mise en va-
leur. H 9300 Y 5076
Visite pnr-i'-iT"?!!  ̂< u r  demaude.

Notre piano de maison
Module U n e

est

bien introduit
depuis cne dizaine d'années
dan* tontos les ramilles , chez
iu-dituleurs,  dans les con-
servatoires de musique el
Instituts.

Construction solide
Tonalité h a r m o n i e u s e

Corda* croisées aveo fort ca-
dre en fer cic. afiercn ivoire ,

HUG & C"
Zurich

Sonnenquai , 26-28
Demandez nos catalogues

spéciauxetnos propvsitio-is
dc paiement

Lettre sera
â la poste
mard i .
Grand assortiment en

Glaces
Encadrements

simples it richis

G R A V U R E S
i'hrouion, p i m t , . -,m j i i i . ,  etc.

Cidre * photographies
dan» tous les formats.

Belles statuettes
SELLETTES &CHEVALET8

E. PET.TON
32, rue de l'Hôp tal

B E R N E
liaison fondée en 1863

W^^ K̂fe.

Spécialité de converti
métal Mène et urgentes
Couteaux dc labli ot »er»
Tle»'» Il ... - l ' on ; , ;  r , il ". . i l .- ':. ..¦
ut , corne, ivoire, nacre ou
«rirent , avec monogrammes
sur demonoe. H4700F 44(6

Al phonse MAYER
r«_ du 71 If ul, 149

FABRIQUES DE PATES ALIMENTAIRES DE PEROLLES ET SAINTE-APPOLlNE
IVou.vello sp<5oialit«5

Pastillages JULIENWE pour potage
MÉLANGE

. anx UlUFS. aux TOMATES <'» aux I.PIXAKDS 

Pour Etrennes
DERNIÈRES NOUVEAUTÉS EN :

Services à fruits et à orême
Beurriers, miellera ,

PJats à gâteaux, etc.

Grand assort/ment en :
FANTAISIE pour BONBONNIÈRES

CHEZ :

GEORGES CLÉMENT
Grand'Rue, IO

Fribourg

Emission de lots 3 %
DU CRÉDIT FONCIER DE FRANCE

1.400,000 obligations foncières de 250 fr., 3 %, k lots rembour-
sr.bii>s su plu» tard en 70 années.

Pendant les :.0 -premières années, il y aura li! tirages par an ,
comprenant noiamtneut :

6 lots de 100,000 fr . — 6 lots de 50,000 fr.
et pendant les SO dernières années , C tir.iges comprenant comme

O KO» LOTS
4 lot s de 100,000 fr. — 2 lot» de 50,000 fr.

Prix d v i u i c —ioo : 847 fr. 30, payable par terme coraine suit :
jn enM>DM»r_u>! Pr. '5 —

2<> A la délivrance rie» titres provisoires, en février » 15 —
3>' le solde, en !ïEt"V vomements échelonnés , doat le dernier

échoit le SO mars Wi_ _.
Les nonaeriptions sont reçaes dè. k présent, iui frais,

ù la Sociélé Générale Alsacienne de Banque
A RUM do ThéAlre LAUSANNE Ses Cd. limai. 1 & 3

Le __™ cours de danse

à l'HOTEL Dïï F1IC OH
commencera le 24 décembre.

S'inscrire chez Touiaslnl, maître de danse, rue. île Lan
tanne, U. H "'108 F 5051

#7
Mises publiques
Oo vendra en mises publirp-es le merrredi 23 tlérrmbrr. dès

5 h . du matin , à l'ancienne laorique de caisses, piè« dc l'Arsenal, à
Pérolles, une quanti té d'objets consistant eo matèrif-l ds scierie,
serrurerie- menuiserie et tonnellerie , tels que : macliiices k percer les
métaux , forges portatives , ençiumes. éiaux. meules d'émoii et
autres, grand nombre de courroies de trnnsmi^inn de mutes dimen-
sions , pelit outillage pour serrurerie ct menuiserie, établis de me-
nuisier et antres, qilaulilé de cli-valols gros et petit» , 1 grand rabot
et I appareil 4 cintrer les douve* d« tonneaux. f-»ux csrcies et f-uil-
lard. une quantité de clous *t antres loumiture», brouettes et
peti ts  chars a 1 et 2 roue*, 1 iragonnet pour voie normale, dires
buffets d' atelier ot de bureau, bancs, tables , chaises, pupitre» ,
presse à copier , 2 balanças, 1 fourneau portatif . 1 pulager . p lusiems
lots de boii* d'échafaudage et de chaullage ct quantité d' objets
trop longs k détailler.

I.e tout taxé à très bas prix. H 54Î6 F 5061 201 g
Pour renseignement-;, s'adresser A SI. A. «ougler, taxauur offi-

ciel, rue Saint Pierre. 24 , A Fiibatairt;.

Gros THÉS Déta »
Importation, directe,

XC<5laii£ço do Cotiftou.
M<Slar»«o <!<_> &<CUljo__»on8».
Méiiu î o  russe.
Tlio cle in-roille.
Extra, il-ve O'olook , en paquets d'ori-

gine do 50 et 100 grammes. H 4603 F \_vi

mmm, cimoM & tr
ancien magasin KâJiî&EB

rue du Tilleul
Téléphone. On porte ù domicile.

est établie incontestablement
t* Psr le nambri coasldtrablt dss gBirisons cttiim

Z> Par Ittr tuecèe colossal tt aaharsil
Par h fMMlili laalasSqua daa Imitations cl caatralaieil

m\ roos vous PBéSERïïI c. POUB nu KIùHI
tNP&ILUBLEMENT

4ee Maux do uorse, Rhumes de Ce
Earouements, Rhumes , Uronchites

lofluenza , Astlims, Pneumonies

FAI
QEMA H

UNE BOITE OE __ NTA_ltS PtSTI lUS .
ponant le nom ViLDA

ri l' adreue du stul fai.ric.snt
k H. Canonné , idi", 49, rue ll.auiuur , Pa

Monsieur distrait
s'étant assis sur  un t ube de
Seccoiine oiire récompense à
qui arrivera à le décoller. (La
Seccotine colle n'importe quoi).

Un i laur
Ne louez plus que des cham-

bres dout les parqueta sonl
entretenus avec l'enoauslioue
non Inflammable, la Pulielt»
il"», cire à pi.rr|iiel ecouo-
miquu se i.'éinyuut & l'eau

En vente partout.
Dépôt gênerai jiour la Suisse

française : Itrogoerlo VAS.
CAL, (lin, l. n in.ui-111' . __6d3

AVIS
A l'occasion des fêtes

de Noël et Nonvel-An , le
soussigné retommanfle ses
véri taWes
tresses bernoises
fabriquées avec du beurre
pur. H 511(3 P bOtM
Ch. A-VT-KXEX , bnular.ger ,

rue d' la Préfecture ,
Fribonrg

Olfrc de place
Sonne petite famille anrie.

du district de ht ..ingiue.
dciuaa*» ,commesldec)ans
la maison, U.n jeune car-
çoa émancipé un l'ecoio et
uacliaiitirnire-Oocation d'ap
prendrel'idleinanil. iteiribu-
tion selon onlentn

S'aJresser i) I HOtfl au
t I I U S M  n r  :, Fi-ibo.irg.

Groseillers greffes mr tige
A. Schl-tin leib , pépin.. Prilly.

PÉRIORITÉ

ES BIEN ATTEiNn
E2, E X I G E Z  dans tou tes  les Ph

au prii  de . ('¦ BO

EM VENTE
ans tmtles les Pltarmaci

di la Suisse.

Loterie Pianfayon

IPp̂ tafe lrloélf
mr [2® février 19O0 -̂ sa

En'O' des «l«tnlo_n i-iiu t-. d l fr. contre vemhrt«v»emeut
parle 5079-S_0..> 109

BUREAU CEHTRAL , Ras d« LMSMIW, SO, FaiBOiJRG.

L'omprunt  a, prlmcM <ïo la

CONCOURS
Il esl oiivrrf. entre nrlisl*'.'

raifiSrK, un eanfours puur un
projet d'»fliclir,-r/'cliiin« >'t (11 -
|>.ômtt> pour la hrat Bxpi»1Uot
sui"*f, d'dsrlr.ulliirr, à {au-
sunnr , en 19 Kl.

Cahier des tharcrs à dirosn-
drr au Coiomittsrtutdc l'fijpo.
Milon, 15, rue de liourt.', à
Lausaune. 5028-2008

Fond de migasia
de modes tî chipellerie
sera veudu on mises publi ques
et d Miil p>f#J mardi 22 «1*-
cembre, A li _ . après uiir t i .  k
. ih'i' .l de tn Cm/ronne . it IM-
muni. HS'i.'iiK soci

RÉPUBLIQUE DE ST-MARIN
ta profit d toiletta ds blcnfils.DM it ds prtr.yeDCt

EST LE SEUL AU MONDE
offrant uu lulérêt ct «les nvnnU-f-.ru parc-lis A cenx

«' i r .uui . r r_ i  cl><i«»isi>u8 :
LCK oblig.il ioi>« an col emprunt  soot tonte» rembnaraéefi

¦lan» t'eepaoo à- hi nna nciileuient (4«roWire année IU60) Ku ouire
50.000 priine-i faisant un total de I_. 0,315.000 sont affectées ù
cette émission île 500,000 obligalions .

La proportion rio gagner une prime qui
<fc (.. T00 peut s'efever jusqu 'à ÏÏJN M l t Aj l O N
ost de 1 k 0. Lee tir»«es 'n font de telle manière quo

UN TITRE DANS CHAÇUE DIZAINE DOIT SORTIR A UNE PRIME
Le possenseur d'une dizaine de titrai sera di>nc
rembourse a t»« niinimnm «le i.,. :.̂ .>. —
Lu tirnseii semestriel et annuels se feront pul i l iqueinent , k

IVune. le 31 déceinbre et, le 3n jum,  aveo toutes les formalités et
garanties presoritea par lu loi. Le paiement dea primes se fera
ien média tement tan* «ueune réduetîno ô-i uj.es ou auima.

L'emprunt 1.1 j a rnn t i  p;ir un dépôt de rente Ooumilidée 3.75 à
3 50 % (jarantie par le gourernemeui italien.

I.> premier ilnge I J J . I  I ĵl I \f \ù\ aura u, 
u le

aue  grossi: piime dn UlO iRlLulUll 31 ilfceml.fo ID88
0^11̂  ioiïitne de VS M î i . i . i u . '. est déjà dépotée à la Banque

d'Italie, .
v . i x del'obtfgatlon Fr. ao.—
Prix dru u» dizaine d'obligations > uoo.—

(ivec une prime garantie)
Ce» litres sont vendu ,  par lo H3B126 L 5063

Comptoir  général de Valeurs  à lots
à GENÈVE -l L A U S A N N E

eau,
.Ir i ppc i ,
te.

Dana petite villa vaudoise ,
OU il. i i i  :- i:* l.• :." L: I C I .C

ty pog raphe
marié , coouiil'aânt bieu «on
mener ot pouvant  .linser po
lit" impri ini - i ie . Ct'ii 'Ii tIon- . :
I'IUM «t.iii 1», o .tréo 'cu jnuvier ,
uvec. M A 38 fr., être n-.n et>oié
tairn •-1 fiiiro s«-s offres avant
Hoi't k Vagutt'e lUrimustoin et
Vogler, LiiUeaune , eouc chif-
f r i ' c iH ïTJ i i  L. SOfl

k tODER
un bon t. '-u';•-•.si-._ «l'épicerie-
mercerie- rllué piè . d' une
grande a.iae eu cenue de la
'iru .Vcère , situation uniqae.
Clieutèle assuriie. Peu dc re-
pri«c. 5o7l

S'adressor i l'agence do pu-
blicité HaasunsIMo et Vot iu r .
Fribourg, sous chiffres II 17031).

ilî:iiïiH;jE3it_^

f êour les f êtes
de ^oël et Mouvel-<An

GRAND ET BEAU CHOIX
de Cadeaux & Etrennes

Album cartes, Album poésies, Album photographies
Livros d'étrennes, Bibliothèque rose, Bibliothèque bleue

Livres de piété, Paroissiens, Missels, Bréviaires, oto.
Agendas do poche, Carnets, Portefeuilles , Porte-oarte»

Calondrlnrs pour bureaux
Calendriers i cfibulf.or , Petits calendriers do luxe

Cartes postales, Images et cartes pour etrennes
Papeterie do luxe , fine et ordinaire

Encriers, Prosso-papier , Liseuses, Crayons-fantalslo
plumoâ -roservoir avoo boc or et ordinaire

Boites couleurs, Boites mathématiques
Plumiers , Classeurs, etc., eto.

Chapelets montés en argent et chapelots ordinaire»
Médailles et croix en tous gonres

Petites croches , Statues, Crucifix, Bénitier» de luxo

Librairie calholique, 130, Place Si-Nicolas, Fribourg.
ï«H__HS«»ŝ asïïmaî'iiïitisïïeïr!îï'i'* _ ¦ ¦¦'¦--', 

¦•¦¦>«• »- •-. «-su_^^.<̂ i;v:;;.-::.i:.t^-kr«-tat:aaa-: ĵ;^:i.tjh
Pour les foins de Noël et Nouvel-An

CRANOE EXPOSITION DE

BEODE1ÏE DE ST-Q ALL
poctieltea cols pour darneu et enfanta , à des prix exceptionnelle-
ment bon marché

On peut visiter sans acholer.
Se recommande. f i Of_ .

M"" Charles Mpp, rno de ln Préfecture, 222.

I Kaiser & O, Berne ||
S Maison spésîala pour installatio ns de bureaux 11

«Ŝ SŜ SIIM ?- wivwmm.
Toujours en niajisin prot à livrer plusieurs centaines de

Utile* lt écrire , pupitre- fi jâtousiM roulantes, pupitres
droit*, tables de bureau , chaise», armoires, etc., etn.

Bureau américain en ehtine /rt quai., depuis '50 f r .
Collection extra et entreprise du toute uue installation

suivaut plans. 4851
Fabrique de promicr ordre. Qualité insurpassable. Ga-

rantie. Fris très bon marché Prumières référenças.
! Catalogue illustré envoyé sur demande >

^ ~iT7T_r-rri i~« _ ï 
^

MBg n lr

A l'oecasion de9 prochaines fôtes

NOËL & NOUVEL-AN
Il y aura , k la fiaeeamale des Halles uni -Menblesc, grande

exposition d'é'.rennes utiles et pratique *, comme :
«laces en Ions genres, depuis 5 fr. k 00 tr.
Tiiblcul!  v > > » 4 rr. SO ft 00 fr.
EtHg«r.n » , » 7 lr. ft 30 fr.
Meubles fantaisie à de* prix avantagoui. Tapis, milieux do

salons en moquette : descentes de Iii on poluchette et moquette ;
couvertur s laine et couvertures de lit.

Se recommande, H510QF 4814
i. «Clivai:.

* ' »l»l»OD <li<  COtlUance, l u m l . -i - . n |»03. i

.Wasuf ^«iNNwmwi
g g 

«OIS DE CRÉDIT 11 Cfcs. P«R jpun

I -.iS t̂f ̂Ëjhl9,io
V, l'b-nii'Te, rouionl oir . ich-p- f*AUDTnuv fl_i ^ __i ___, __. __ -*̂  pcnwnt »ncre . S rnbli, r» COnPTHHT HC T ER M E

¦̂  m»«.u»\ .b'» vinymn. ___W_W S" _\ V8 / ' • 1_Ŝ _W SC n.» rniuiil d,- Bro> ir-ra.i*. M K f ,9 • V- •"" J '- *\«_!_, S,C- l-JlletBtc<>u»lriiitf. |i..iiravai r ___ t j  ."̂ __ '..""" '.. _A. UB Z
t^ une Iciccue rRsi>Un« ; la MSI » ^.—.... -._ », ̂ ^'. IM n

qj ainci <|ti*- \«»rr17roir>«Klon el , par retour , us» frais, tons raeerret
^; ia nionire , joui repi.cdu.lmu ci-(»i>tre. Aprêf 8 joun d'essai, n VOIII étei
o> «aii. fait , *emllei noua aviser el nous preo_rons remlcocrs ^inenij meo»uel» de
** Kr. 3.— . en date du ler de ftcii t uc moi» niivaDi , ou , si «ous prèlérei, au•«< iocuplaul en un seul mandat d. 13 l'r. (Estompce de Fr. 1-W aa conpUat.1

Si VOOS o'eies pas saiislail, reiouraes la montre el rotre dcpdt roua s«ra
reniove par rel.tiir. — Pens-i aux avantages de notre système laoovatiou!

J .U U .-(-J»5Si.I , U!!n5t.t..MISU--, teu-.!-!MliS, .iXn .̂ u UniW i la
Demande  il notra ca t a logue  p ra r ln  at f ranco,

r-\- -.In_r.cr ÀB«"l> haaatlai tt sirieoi demandés. **__.-_.__.IM_ZLlWineSi Indiquer le nom du j.wraal s. v. p. K«V«U».

CIERGES
Nous prion* Mes-ietirs le_ curés étales Morirtalns de

bien vouloir  DOUI aaresser dorénavant;leurs commandes
•la cie rgos.

ISous recevons mainl»nant  rios cierges liturgiques qui
pourront être vendu» su cenu iu..iliei_r man-hé qu'au-
psruvntii . 4809

ïfoi,» i-« [iM'iinus ici ' i iO. lK {,1 d0 cierges ft bon
COIS. |. II'-

SOClETÉ DE L'ŒUVRE QE S/UNT-MJCUSUN, ST-MAURICE


